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DE VIOLENTES EMEUTES SE 
CONTINUENT DANS LA RUHR

Depuis samedi, sept personnes ont été luee- et 9.'! Lle»ees. — 
Ues autorités allemande- disent qu'il > a 300.000 homme- 
en grève. — Les communistes sont arme- et ils empêchent 
le» ouvriers des mines de retourner au (ratait.

* LP CABINET \NGLAIS

IMPORTANTES DELIBERATIONS A BERLIN
CanAdiennt)

^KRI»EN. A!l«niagne. 2^ — Seit inrsonne* ont tue**ja et 93 b!cf- 
depuift samedi */»ir dans «itn remontre*» <»ntr^ la polu-e volont^irf et 

de* ririU d un côté et de*» rommunintefi de l'autre a Morhum qui «emlde 
être le rentre de* déoordre* dan*t la régipn de la Ruhr.

De* crmetahle* et de*» pompera sont enfermés dan* le« stations de feu 
armé» aeielesent de revolver», tandu que les bande* communistes sont bien 
THrtjrvue» de caratnnr*.

I>e» rapport* prive* par téléphone indiquent que les emeutes conti- 
nuent avee une extrême violence.

l,e» troupe* belges d'occupation a Ruer ont repousse le* communia- 
te* qui tentaient d organiser la roolte en cet endroit.

cPr,e-‘:e Canadiennet
BERLIN’, 28. — Dfux millionnaire» 

•t des miUiera d'ouv-ricre sont actuel- 
lemant en grève dim la Ruhr.

Bien que ee« chiffres soient proba­
blement exageres ilans des dépêche? 
allemandes, on cror que le travail a 
cesse dans presque toutes les mines 
a i centre de la Ruhr a la suite de la 
mise en pratique oc» tactiques des 
communistes qui vi ‘*nt le mines et 
en chassent les ouv-'crs.

Vote significatif
Un vote pr.î dan» 19 district de Bo- 

thum indique que ouvriers sont 
en faveur de la r^nr’se de l’ouvrage, 
mais des pelotons de communistes a- 
vec des fusils et d*** baïonnettes em­
pêchent les mineur* do descendre dans 
les mines.

On commence à se ressentir de la 
rareté de» vivre* dan» Ir? district» où 
il y a eu des émeutes, surtout à Gel­
senkirchen.

On dit à Berlin que le commandant 
français a Bochum a rcfuc'‘ de lai*-

jser augmenter la forte des constables 
et de» pompier;.

Grosse saisie
(Presse Canadienne)

ESSKN, 28. — Les autorités fran- 
caises ont saisi à !i succursale de la 
Reichsbank ici i)0 mi'!lards de marks.

UNE SOCIETE 
SECRETE OUI

I

Le chef du Ku Klu\ Klan dan- 
l’Etat de New-York a pré-idc 
a une grande initiation, hier, 
et il a déclaré que cette socié­
té allait lutter contie la loi 
Walker. — Le Ku Klux Klan 
retu-e de donner à l'Etat le- 
nom- de -e- membre.-.

UN VOTE DE NON-CONFIANCE A
CAUSE LA DEMISSION DE SIKORSKI

*—+-+-•(-—!--+-+ - $ . ». f ■».»..+
CKISL UN POUKiNt ;

1287 NOUAT M\

Délibération a Berlin
(Presse Canadienne)

BERLIN, 28. — deliberations 
|du chancelier Cuno ivec les chefs in­
dustriels et financiers du Reichstag se 
(continuent et Ton piéd’t que l’on pour­
ra probablement d‘:c: à quelques jours 
faire de nouvelles propositions au su- j 
jet de* réparations.

...................... —................. ...............
! Lord Robert CECIL, le défen>eur de 

l< Ligue de<- VationH, qui a visite le 
| Canada et le* Etats-Unis, il y a 

quelque* semaine* : il a accepte le 
post«‘ de Lord du Sceau Privé dan* 
ic cabinet Baldwin,

BALDWIN, CHEF
‘>00,000 grévistes

(Presse Canadienne)
ESSEN. 28. La grève de» ou 

\ riers et de* communistes dan* la 
Ruhr continue de se propage»- et le-1 ! 
autorités éva tient le nombre des gr“ 
vistes a troi- cent 1 vile.

Cent-cinquante maisons 
détruites à Ste-Agathe

tue conflagration n ravagé, samedi après-midi, le tillage de Ste- 
Agathe. populaire place d'été dans le- Laurenlide.-. — En­
viron 78 familles chassées de leurs demeures. — l'crte- 
cvaluées à 8100,000.

(Presse Canadienne)
MONTREAL. 28 — Soixante dix-huit familles ont été rha*«ee*. de leur* 

demeure*. 150 ma»*on»s ont rte détruite*, rt de*, dommage* éxalue- a M©0.- 
nno ont été causé** par une conflagration d’origine im-onnue qui a commen­
cé dan* un hangar en arr:ère d un#* maixon de la rue Pr ncipale. à Str-Aea- 
Ihe. plare d*été bien connue, «aim-di après-midi.

HORRIBLE CIMI5I0N ENTRE 
UN TRAIN ETHNE MIIONOBIIE

Quatre jeunes femmes et trois jeunes gens ont été tués, hier, à 

huit milles au nord de Détroit. — Deux automobile- dé­
truites par la collision. — l>es corps des victimes sont tel­
lement mutilés qu'il c-t presque impossible de les identi­
fier.

une réunion, au jourd'hui, dé­
membre- des deux Chambre.- 
qui supportent le gouverne­
ment, le nouveau premier mi- 
ni-tre a été nommé chef du 
parti conservateur. — Lord 
t ui/on présidait la reunion.— 
Remerciement- à M. Bonat 
Law.

i Profe Canadienne) 
LONDRES, 28. l,r premier mi­

nistre Baldwin a etc choisi chef du 
parti con*<*r\ateur anglais a une réu­
nion tenue aujourd'hui.

Assistaient à cette r< union le* mem­
bres de* deux chairbr»*-- du parlement 

jqui supportent le gouvernement. Lord 
j(iur/.on prc*i»la t et e'* « t lui qui propo­

sai de nommer M. Baldwin, chef du 
parti.

Sir Frederick R.vnhury seconda la ; 
; proposition r‘ Sa nomination de ^! , 
’Baldwin souit .u un ml enthou.*ia- 
me.

L n \f»te de renrer: ment • fut pi I 
pour remercier M. Por.ar Law des ser- 

jvic''* rendus *iu parti.
Sir Robert II orne répondit h de? n- 

i terpellations qu’il .jpportait le gou-j 
jvernement du jour.

M. Baldwin prononça un discom - 
pour remercier de i'h»>nneur qui lui) 
était fait. Il exist

jdes divu-ions dans le parti au sujet du 
retour dan* le cabinet d’anciens mem-i 

;bres du gouvernement de coalition.

(Presse Cana»iienne)
F AST PO RT, N. Y., 28 — Le Ku 

Klux K.an ne rêvé.era jamais ies 
noms de ses membres a déclaré hier le 
“Roi Kleagîe” de société dans l'état 
devant 8,000 “klansmen" a une ini- 
* ation de 1287 1 membres pré* d’ici 
hier.

Ses remarques avaient trait au b.l! 
Walker signé la semaine dernière par 
o gouverneur Smith; d'après ce b; 
toute* le* sociétés secrètes de l’état 
*ont obligées de trani-mettre au -o 
crétaire d’^ tet les noms de leurs mem-

^:in> masque
En pleine ilium‘.nation et déeora- 

:ion> a l’occa ion de l’initiation, t 
Roi K’.^ag'e”, -mti^ robe et sans ma.-- 

_(ue. attaqua cette loi comme éta t 
inconstitutionnelle, déclarant qu’elle 
n’était ’’dirigée que contre une soc c 
té”.

Le K an promet de ne jama.s rév - 
ler le; noms de ses membre®, dit- ! 
Nous combattrons jusqu’à la dernière 
imite pour empêcher cette publication | 
].-»i non.- dur membres de notre créa j 
nisation.

\a> “King Kieag < *’ *e nomme lui-j 
• v . • ume ■ m “Johnson, de- i 
Etat5-I'n s officier en retraite”.

«***•*“••--A

Ij. diele polonai-e a r«fu-e <J'av- | 
teplcr. -amfdi. ifrtain» item- 
du budget pie-ente- par le 
gouvernement. — Le prei-i- 
dent a demande a M. Mitu» de 
Inimei une autre admini-tra- 
lion.

ECHOS
TELEGRAPHIQUES
ta■ * .ta i>b i a ria.«ai

CAS «MB! va

CABINET TEMPORAIRE

Le premier mmi*tre SIKORSKI. qui 
a donné t»a démiaMion a la suite d’un 
'Ote de non-confiance de la dirte 
IKjlonaisr, *amrdi dernier.

(Presse Canadienne) 
VARSOVIE, 28 Le president 

Wojciechowski, d( Po'»>gne, a ai .ep 
te hier U démission » u premier mi­
nistre Sikor^ki, qui a reçu samedi un 
vote de non-eonfinncv de la part de 
’a dicte polonaise alors nue les mem- 

ibres de la diète refusèrent d’approu 
\er les crédits secrets demandés dans 
le budget du gouvernement.

Le president a ^pendant demande 
au premier ministre t* a ses collègues 
de demeurer en office tant «jue le ca­
binet nouveau n'aura pas été forme 
par AI. Mitas, à qui il a demande de 
prendre la direction des affaire .

CULBUTE FATALE 
D'UNE AUTOMOBILE

La grève des ouvriers du trans­
port immobilise presque tou- 
lo- train- de marchandises e! 
a pas-agers. — La fermetuie 
de plusieurs fabriques prive 
de travail des milliers d'où- 
v rier-.

Alphonse l!ri-el>oi-, qui dirigeait 
cette voiture, a été tué près de 
Sl-Eustache. — Il était entré 
sur un mauvais chemin -ans 
s'en être aperçu.

PAS Pi: (iLERRf.
U PROcHL-ORILN I

l ne entente a été conclue 
samedi entre la (Irèce et 
la Turquie.

(Presse < anadienne) 
LAUSANNE, 28 la Grèce 

rl la I urquir oni conclu une en­
tente au * n jrt d#* la question do* 
reparation* qui menaçait de 
raii-ter la rupture de la confe 
$ enre de Lau-anne et des hosti­
lité* entre le*, deux pays.

La Turquie abandonne l'in* 
d< nmite de la (îrcre.

(Pn^-e Canadienne)
BRl’XEMaEK, 28. -- Un q jatriemc 

Je train* de pacager* beige* est im* 
mobi'o et tran^jrtrt <ier- marchandi 
-» - <•-• pri - jim parai' -t à caust; de h 
grè\e de- ouvrier* du transport. F*.- 
\ iron ITJ.MMi wagon* sont immobile;, 
dont 1 '',00U le long de ia frontière al­
lemande.

I.a fcrmetuure rie d:\ fabrique- <ie 
verre a prive 100,000 personne* d» 
travail. Le? autres fahr.qje» de ’a 
même indu.-U ferment aujourd’hu 
leurs portes à cau.-e du manque de 
combustible.

La production est aussi fort dimi 
nuée dari; le nuire» indufctru -.

(Presse Canadienne) 
MONTREAL, 28. — Alphonse Bri 

î>el>oi», 21 an*, a été tué près de ,St- 
Fustache, hier, al. r que son auto­
mobile capota c ans un fossé. L’auto­
mobile arri\a sur un c hemin labouré, 
e chnuffcur n’.iyant po- remarque que 
l’on était à réparer le chemin. La voi­
ture tourna dru.v fei ?ur elle-même.

LE BILAN DELA 
CORPORATION STEEL

C equi re-le aux artionnaires aux 
Ktat- l ni- et au C anada. — 
On parle de réorgani.-ation. 
mai- il n't a rien de déridé.

MOnr D'UN OCCULISTE
NKW YURK, Ji>. - Le l*r Dav.c 

Webster, bien connu dans le monde 
comme occuliste et chirurgien pou» 

i - ' * j\, c*! mort samedi a l'âgp de 
,81 anà.

EMEUTE CHEZ DES MARINS
LOS ANGELES 28. 1 ne éottti

j te sang ante a ev'aU. en blancs et n* 
jtifs des Philippines ^ur la flotte de 
; guerre de Ltats-l nis. i< i hier; Il y 

h un mourant et p.usieurs blesses sé­
rieusement.

NOTRE PULPE ET PAPIER
MON TR F AL. 28. — Un rapport pu­

blie par !’Association de Pulpe et de 
Papiei du (’nnada donne le* statisti­
que* suivantes pour le mois d’avril: 
exportations, $9,397,472, une augmen- 
ation de $2,fHl7.113 *ur la meme p£- 

; •■iode l'an dernier. Sur ce total $8,- 
1 .74,146 a lerent aux Fltats-Uni*. 
Papier a journal: *è,866.(K'l contre 
‘*4,371,961 en a*, ni 1922

DES FEUX DE FORETS
SARANAC LAKE, N. Y.. U -De»

feux de foréD *e sont dc-c ares a ia 
uite de feux de bui??'>n^; il a fallu le 

secours de 150 volontaires a part le* 
garder-forfâtier* pour contrôler ces 
feux.

CES FORTES EXPRESSIONS
ABERDEKN. Kccfse, 28. Le r*v. 

Thomas Anderson, ministre de l’F.gli- 
-e libre américaine, a déclaré qu’il ne 
fallait pas être trop severe pour cer­
taine- expressions énergiques emplo­
yees par quelques joueurs de golf d»* 
sappointés; il * om.imne cependant 

i l’usage d’un langage» trop "énergique

ILS GARDENT LEURS CHEVEUX
BLRLIN. 28 Le s autorité? alle­

mandes ont déridé de ne plus exiger 
qu’un prisonnier ait se* cheveux cou­
pe- a son entree er prison; on ne le* 
leur coupera que p /ir c ause d’hygie- 
nc quand il -eront trop long».

SPORT DE PARTOUT

LONGUE ENVOLEE
EN AEROPLANE

Du Texas à la frontière du Ca­
nada en 11 heures et .VI minu­
te-. — Exploit du lieutenant 
américain H.-G. Crocker.

L'AIDE DES E.-UNIS
Pour le relèvement économique 

et financier de l'Europe.— Dé­
claration au -ujet de la dette 
italienne envers le- Améri­
cains.

(Prr -c Canadienne)
Rl I I \LO, N. 5 .. 28. — Les liqui­

dateur* de la corporation !.. K. Steel 
annoncent que l’actif au 7 de mar* 
était de $.>,179,417.20 contre lequel il 
y a de* réclamation* pour $2.090.302.- 
27: ce qui 'eut dire que 60.000 action­
naires sont propriétaires d'un surplus 
de $3.089.114.99 font ce qui re^tc de* 
sou-cnption* nui s’élevaient a $20,- 
000,000 environ.

On croit que le surplu* au t anada 
sera de $1,500,000.

On parle encore de réorganisation, 
mai* rien n'a été (iét ide définiti'e- 
ment.

(Presse Canadienne! : tellement, quand un train de Pont:»
DETROIT, Mich., 28. Sept per- à Détroit frappa hier une automobile 

«onnes ont ete tuée* et plusieurs bleue, à huit miîies au nord de ce*te 
b casées gravement, dont deux mor- viiie. Les mort* sont quatre jeune»

DEUX MORTALITES 
PAR UNE EXPLOSION

Arr.èrc déception dans la région de la Ruhr

1 KIT7 : J« croc» qti» re P'Midle** franral* dc*rnci un 'bull doj
Ilil “l^rvHnn llmf'if'n "

Décès tragique de deux mineurs 
;i la mine Hollinger. à Tim­
mins. Ont. — I n ouvrier d’ex- 
pcrience et un apprenti.

(Pras#e Canadienne» i
TIMMINS, Ont., 28. — Ure fata ^ 

explo*ion ?’e*t produite ver* une heu- 
l re, hier matin, à la mine Hollinger, 
causant la mort de deux hommes, Tvli- 
rhael O’Neill et John Aekle*.

O'NHII était âgrt de 47 ans et ve­
nait de Perth, OnL, il avait quinze 
ans d’expérience dans la manutention 
de * explosif*: AekUr n’etait tju'un ap- 

' prenti. Ce dernier et»lt âgé de 53 ans 
iet était natif de ’a Nouvelle-Ecosse.

; femmes et tro * jeune' gen*

i ( au-e Hc l'accident

L'xct .clent produi- ! qj»nd e 
ihauffi-ur «le 'automoh <• .--«-vya Hp 
ra-î^er de'art une a itre vo : le
train frappa l’an to mol), o au milieu. 
Le moteur de a voiture frapper fut 

i’ance sur a voie, détruisant en part e 
j une autre automobile.

Projectile terrible
( inq des personne* tire l'ont é*.

. temobiU

uv'tcjr de la prerr ère.
Une troietème automobile a ét,» en­

dommager et If» occupa' ' ''gère-
ment b.essê» par les débris des au­
tres voitures.

Les corp* de* per»onne.« se trouvant 
iai.« sutomob e b et. ont rie prat 
jurnumt rie shah ’.*« et tr'^-men’ mu

. * que iden f.e-\• » • ,
mouaBiblc.

(PiTsse Canadienne1
MON I < ! K M FA S, Mich. 28. — L« 

bout. II. t». ( roeker a fait une envnlee 
san* arrêt hier de Houston. Te\a*, a 
Selfridge Field, -ur la frontière ca­
nadienne. samedi, en 11 heure* et 51 
minute*.

Il a aus«i I ri*é le record mondi.il 
pour une ensolce, arrêt d un a$
roplanc avec un seul passager.

( Pi e-; «e ( mnad tenne ) 
LONDRES, 28 correspondant

diplomatique du Daily Telegraph «p- 
•>rcml que .« premier mtni.-tre Mu**o- 

•i: d’Ita’ie va faire une dee.aration 
a i *ujc*. île la dette de HlaHe envers 
le Etat.«-Unis, dans laquelle il pro­
posera ia coopération des Américain* 
pour e relèvement economique et f 
rancicr de l’Europe.

NOUVELLE INVENTION
On pourra maintenant expédier 

des télégrammes autographie-

li&sp-ball au N.-IL

N-BRUNSWICK, 28 — Le club de 
base ball St-Pctera a battu samedi le 
C. W. V. A. par 7 u 3.

Le lanceur Jennings
QUEBEC, 28 Le lanceur Jen­

nings du Club de T'ois-Rivière* s été 
C ède au c lub de Qc i be d ins la Li- 
|gue de r!a.*c-l>all )c I I.ht du Canada.

Le Shamrock p.tgnc
WINNIPEti, 2' Le club Sham - 

rock de Montn al t gagné sa deuxie­
me partie de crosse ici dimanche con- 

jtre le Fort Rouge n»r 7 à 3.

Joutes de tennis
ST-f LOUD. F*xnr$>, 28. William 

j.M. Johnson, de ( alif< rme, a b~ttu hier 
au tenm simple J. Washer, de Bclg 
que. Mlle Suzanne Lenglen a battu 
Mlle Kathleen McKnne, d’Angleterre, 
pour ]<• championnat de femmes au 

! tennis.

POUR VENDRE LE GRAIN

PREPARATIFS POUR 
LE CONCILE DE ROME

• P'i -sp i »nadicnne) Kocoul a la nage
PARIS. 28 - Cn Krançti», M. lie HOXOI.UI.U, 28 Marich Weh-r

■in. a intente unr nouvelle machine .iau a b, ^ 1e rrtord du monr!p ., u 
|,ar laquelle il est P», sible dexpedier pour 100 ver„fs dân, H„
de* télégrammes nuUxgraphea d< 
personne qui le* c*nv ie On installe 

jd'» ce* machine* a t* n- le» télégra 
|l>bcs et bureaux de peste en F rance.

i Pre«?e CBnadie.nne » 
WINNIPEG, 2«. — l,â Winnipeg 

Tribune annonce que ie Conseil Uana 
dieu d’Agricnlfire est k former de« 
pians pour un gigantesque merger de 
grain afin d’écouler ta récolta» de 1929 ; 
dans les trois province* de l’ouest.

L'IMMIGRATION AU CANADA
OTTAW A, 2' 9..500 immigrante

opt rntr<-- su » arsda an rou^* du 
m" « d ■••vri',, cr qui fait une augmen­
tation de 41 potir rent sur le mo 
• l’avril année p*-er«>drnte. I.es immi­
grant? ang'.a « vonî au nombre de 
4.671, a.oi* o i - riaient 2,048 en 
avril 1922 '2.140 ont venu* de» E-
tats-Uni*. tandis qu'il en était venu 
4.268 en avril «ic 1 an dernier

L'une He- pi incipule» difficulté- 
est de trouver de- loaement- 
pour te.- nomltreux prélat- rt 
leur suite qui a—i-teront à ce 
concile en 192.Î.

i Prrv.se Canadienne)
ROME, 28 Ou est à étudier '* 

question do 's ter j# <J ) concile oem 
rt’An fttjp rji.i d1 t é: **c convoque par le 
Vatican m 1925. ’’©'•casion de ’s 
“Sf>in*e an* r® du :uhver

La que.»» on du logement e • m 
de* dff.i île* pro b1'’•me s * résoudre, 
attendu ; i "n gra^d nom -re de pr»»- 
ats • ’ ei « i e ^ e irneront a Rome 

durant plu* evr* iojr«.
On d i «ju’il • * ira probablement

deux mille évêque s'e leurs pro- 
pre* av ours théclogiques e- leur?

VOLEURS D'AUTOS ARRETES

TEMPERATURE
fDu Bureau Météorologiqoe)

TORONTO. 2s 1 a p . 
« >up • A beila e* pe-j e* 

Sa'katrher. n • ai Manti^a 
Ix? t< i.ps a *te beau et moder. 
ment c h aid de l’Ontario à i’\ 
tlan tique.

Profm*n - \ent» >ger« •, 
modere*. 1»ee'i e’ moderémen

%

1k,

r.\RI£, ■- O’, h »ppr « ri c,j
Sir H «ri r> Thornton, e pré»ld-.nt df« 
rh-m i* f* r Nationaux îu ( «na«i* 
, •Ktn n'. M A rn«> d \rno'’i :, pnfin, 

, t t ■.«•«•-i tt- ,,t

jP
Ro

(Pre.se Canadienne) 
OTTAWA. 28. r'n annonce que 

la police a Dit ur.e mportante cap­
ture pnr l’arre?latum de Laurent I>u- 
pont et do James Barlow, chef de ban­
de de voleurs d’autos, dit-on.

SUZANNE PERD CONNAISSANCE
< F*rK-.$» f ana/j • *.e i 

TAPIS, 28 Vi’e Suzanne Ln 
g‘en, ’a joueu«e de trnni». a perdu «*on- 
na’»«anee n s fin de 'a joute d'hier s 
8* i oud. '•es d.t ;t a fa’.gu' ot A 
énervamemt

AUTRE DISETTE DE CHARBON
, ]*r, i ar.au.eut»# i

W ALDINGTON, 2s* L * < a a- 
dien* et e-* Amei-rai»'* *t»nî n^enaee- 
d une autre gn ve de ' harbon au moi.- 
de aeptembre prochain l'a* de mena­
ce d** ir r ve sn* • mine» de < har-

EMBARGO ABROGE
i Presse Canad ernr i 

LONDRFS. > On anm.r 
'MH b? -70 S r.ci Î»|S «ur e5 be*‘. 1 
i,d Ce.. »i*' .> • jr e P..vs ,mn

• oir, au concours de nage hawaïen an- 
inue! hier. Elle a couvert ia distante

I m. .3.4 = établi par Et held* Bieib-
|trey en 1921.

LE ROI ALPHONSE 
| ETAIT PROTEGE
Précautions extraordinaire* pri- 

à Afadrid ;j cause de Far. 
restation de syndicalistes ai­
més.

p i»»'e f anad enrej 
LONDRES. 28 De* précautions 

1 extraordinaire» on1 et p* r hier »• 
ors que ‘e roi \ ph n*o d’Espagne 

present» de* drap^eu'i a un régiment, 
au par; Rftuo. Une Jene< he au Ti­
ne- c Madr d di qi.'» le roi **p pha 
a («"• pro», «' dure* de prét'aution part e 
que ,'on « arrête le^dredi de* syndi- 
a’.Cr* e:-) po**C^»iori de bombe* ''t 

!de révolvers.

LES RESCAPES OU MARVALE
1 Pre**e faradwmne) 

ST-.IFAN, Terre-N’»u\e. 2‘,‘ Le*

1’ IL,

ers A iglctfrre

2^00
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[ Nos Courriers"|
ORUMMSIlOVILLf ;r^,

-11 fauiiitit un bon rorret- i
per,a»*’. * Drummondvi! r Efim »■. 
Sfrfuim de a K»dactiun, I» Tr 
buna, SherbrooLe, Qu*

MARTINViLLE
m \ri M.r

—Luntli mat n, 9 
. ur j A l ir*. ■ 
r a*f* d»* M A onz 
d^ Shfrhroo^o,

8 liaurei, M e 
.'•en •»!.• le mâ 

f*> ’.eau, {• t.mo t », 
M r l*a Cbt'', ir

» une aulr* part e ue *u< ie êu .
dc i egii*«.

f •uîia « et*- ie $^3.â0. Pa^m , 
‘reonnei prêtant#* nou« avail* 
(<ue de Sher brooke N! m e M

Mm V - * :t*. M e McCu 
Paw ■. ( lf< Gaira d# N#rtii 

V B .-iea i. M A ex. (jU | 
Via. t- ijtuth er. M e K Ma j 

id; d* M V. Lema;. , dr
nnv \\ \ ber* < <1 ' >ar
( a h** i e. NJM «* Mme* \

Hi»u!liier de Ham Nord; M et Mme 
Jat Pernie*-, P Va non. A Allard, 
I*. Bi» on, N. Tanguay. Hermene^ilde 
Tcteifr, I>esjre Bis>crn#tte. .fo> B 
•adeau Jofi. G refaire, K darquf*, K 
M. Ja i3ev( A. Jacquet, Donat Ja< 
lues. r. Fectaaa» F. Grenier. \. Gil- 
v>ert, I. Morin. B Dionne, V. Grenier, 

. Tep* er. J H. L onne, Mme G. Gre

prerbytérivn a M ian, avant aon a * 
ear: pour) 'a Nou e r-£cor«e et, de a, 
rn Ccaa#e. en Juillet.

IR 0 MénONŸffLLt

M Georfe» Pâul d» Bdd»foid 
Vie., emit en pron’en»de >her tor 
beeu p«re VJ. TtV'pfeom Lf^roe, ■

i.e

*mjr

. M

h er.

ioire, Mme V Morin, Mm.; Jo». G»- < 3romptonv e, récewirtnt 
<n*> M Mm« A- S*'«rd, M F*rd -| . MM. Te e«. I^i c» et Geoifei

ont ete . n promenade \ Mont-•and I ifrar r. MM Rithard e: A' 
,» u n r (ôte, ain.-i qu’une ' <u!e ri au 
tre* «iont e- nom.« noua e. happent.

No* p.u« •inhere.-* aympatilieA a il 
famille si rnje..firent éprou ee.

! Pau!
!'■ta . r pîu«ieura parent# et ami*

NâM-SUO

Le rai Cerveau Les Gouvernants 
qui sont en Vous

NOUS Mvons tou» quel tyran paat étra 
l'astorrac. Aver la cruauté d’un dicta­

teur, il diminue notre appétit et nou» afflige 
-ta maux de tête, bamwant de notre vie la joie 
et noua rendant impuiaaanta pour lee lutte»

Le tyraa 1st an r

du jour.

ROCK ISUID
latithii

nuire ^•ro:'*e. 
de Sherbrooke. 
• on f s, et .M 
A nre* « rr.( - -r 
dre ie df.**uner 
pere de a ma:, 
ne* présente

M Napo f on ^e :.. 
venait de temom 

!a ( ote r sa f
lis r? rendirent p: <

{V.ij-r, f i
, ! anfer. V 

1 Bc.ar g» 1.
•*rev Gmv

t h**r M Ovi 
p. Parmi es 

! emai qua ’

a 1
perron- 

: M et
Mm h Napo eon felt^au, rie Sh rbr..o- 
ke, M. et Mm- ( 1 . a l • 11 • . .iic
de/ mar. , MM. Mme- (.am.j e ( 6 
te, Wrfr.fl (ô’.v Vmèdée ( V** (t Phi* 

a Bouehard, lr«' v et x-- j'* de .«* 
mar ee, M e A I.oifH«»n. M J .«‘ ph 
Felteau, M e 1 Xn 'i, M \ 'f .*
* ôte, M. f Km*» e Kr t ea '.). M J'* ? 
Lavtrdure, M e J*a myre Bo.v »n, M 
Leon < ôte. NI A e Fr tfau, M G 
Fe.tcau. de Sh^'b: • ik^. M *• Ko •> \ 
Côté, M. IL -m'bdv 'ô:«, \î r G ilur- 
te Tavsr, M r dèfe ( ôte. MM Ovide 
. * R (hard ( ôu , M V'onne et
.Jeanne ( ôte rt autre.*, tou* f (•:» * çt 
«oeur« de- marié*

De bonne heute d:*n* l ap •• m di, 
c* marié» et es autre* invité* *c i.'n- 

daient < her M 01 vier Dionne, où «les 
aatomob; • ' >• prirent j ut*

1 o’idu re a Shc’K '.i.kr her M. \a 
t oiéon f eiteau où un dé icieU'- souper 
e» attendait Bien qu atjr r«h!r a 

«o’re* ne fut pas unfue ift' le* nou 
\eaux époux p rer* > Boston and
Main# a H h* ut- et quart pour un 
voyape aux F^ta.« Unis. 1 « reçu rn’ 
de nombreux e* n<** radeau>

Aux rifiu'-eaux épouv nou- xouha 
ti.n* ur.'* ionfue et heui-u*r lune <i' 
m.e !.

\ 'rur retour * demeureront a
Slerbrookr.

\ A-ET-VIKNT
'! e* Mme Hem B’.a • taie t «•

Sh*rbrn.»k<\ un 1 . pour affaire»
— 31M Fdouard M* oux et .Jo*rnb 

(.ôte eta.ent au«.*. a Sherbrooke .un 
t)n

—3î. et Mme Irénee Foflier, de 
Lawrence, 31ai* , étaient en vn 
de noce* (her. >um nombreux pa 
rent*, la aemame dernière

M et Mme Henri Foit er, de 
Sherbrooke, #th ent en vis.te cher 
.eur pere, M Pierre Fort.*r, dmiar 
rhe dern er.

-M. e' Mme Pau Beaudoin et eur 
sarçonrre*, Robe’-' fie .John/ r, 
ta.ent en v.siu» the de* paient*,
ma ne h#.

— 31 Jo*eph Le» îerc, de Sherbroo 
ke. était #a viail# chez M Wm. Bour
que. d.manche.

— 31 Leonard IL’bcrt - a* ^ Si. r 
brooke, mererod;. pour affaire*

— Mme Geor^'** Provrnç.i e* 
f’ ett#. Luci e, de Mam-hesu . N 
H., eta ent de pa a;;v chez \! Wm 
Bourque, mard •ou , » .e.« rej-if

«s amenant *e» deux autre* p. : 
f. e.» So ange et Lyd a, ave» ei.e*

— M et Mme D. Morin etaien* h 
roal.cooh, mard e* o er. 'ed .

STE-CATHERINE

N a p'/ » féiiv).*, Th.na 
an<- * Sa i • Jacques, K B * 
. tu» L< ma . O. F ury, t 
Horm da« Gaudreau, J,r 

* jj* O» » » Montm r, . I
/ear U*

. an. , ( Vo* ei 
e\ e \+-> a»» , 

.• Montm.ny. 
Mont mm . B tu 
Simard, The 

hcKjuette, na 
rat., J" •u' i»- 
f r e m b1 a , MM

f G ner- . M
darie Leb anv,
. ( a ^e (i.ng’a1 
F. a Trrmn a'.

A Dli 
\ L? 
. G# ■
Ju î *

A ; ore Po ’ a-, \
• .vielle Sun» I, \ «

B ’s ig . C n a 
MA Banchett' 

Mai Bo»*‘ert, Mme *
. G.-L. Lapien r. .Jea

A M’ .a k* ’ A t ‘ hur i>avi^ > ,»•)
; -, Guy Vo / r, t; Da’ .^nm, O

Be#srtte, }• Gauth er, L. I.ougpfe, t 
^hoeiue’te. \ ( h»»OUO( f. \ bertJ’>j-

n, H ne’ai cir, Kd. I.emav, II. J.an 
r.o *•, \ Montminy, K lu ma . \ b 
«Ve, R p.. tra*. .J. J/H ureux. .J Be»- 
ctte. N Lanv-u. »'d\. L. P ode au 

Toute* < - ;• "or,fie* ont lèche
r>a #‘tte n 1 ■ ;u fanî.i e et e *ont a 
musées ferme. Ce n‘#*t que *ur le 
•oir fp'' o: «'‘t’.gea 1 .*«’ *rer er
em - irn hautemer:! ea dame* or- 

gan -atr e* et >* g«*nereux fourni* 
^up . du ■.rf• 11. MM. Nap Dubo>, Fr 
Sa.nt-Javqui'. V. GaiKirrau, K. B * 
arg , A. ( ni/ t. K’p. Paquet. \ 

Gauth or et H T.apierre.
Vive a cam pagne! Vive Sa nte- 

Catber ne! \ no* dame* de Sa t te 
Anne* Vice la tire ir '• p* ette*

ST-CAMILLE

’•eu.
aoqm

dernierrra m

nou*

oun.i.Gm'-

- M J- B» .* ert et M et Mm;
, Jo*. Ror d<au »c -en la ent, en auto, a 

S3 a 1er ville, dimar h dernier.
M et Mme A Dupu:* Mlle V 

fiupui*, M. F et Raoul Bon» a r ni­
aient a Sherbrooke, recammout.

M et Mme Fred Leu am, d/ 
Ntwj » rî \ imitaient Je aj)i. dan.* no 
tre localité, ce* jour» dernier*

Mi’e Y vonne Hoy a. a.’ a Newport, 
la semaine dernière.

l’n rommeniement d'in».endie 
est d»v a • , m#rt redi-mnii, c#u«e par 

.une cheminée d<»fe tueuse, dan* e !o- 
jer o upe par M Jos. Roy, danx la 
oàt «*e Waldron Le feu n'eut heu* 

j reuaemtnt pu» «le consequences gia- 
1 ves, il fut bientôt éteint avec de* c.\- 

t»n< teu» * chimiques.
Müe Létici# Ménard était dr pa^ 

«nege h Sherbrooke, pour affairer, der- 
| niôrement.

M. et Mme Julien V ard et leur 
, fiüe. M u» Irene, alia:ent a Sherbroo* 
Ae, la semaine dermere.

M Descoteau de la maison I)e* 
nault, dc Sherbrooke, était ici pour 

. a/faire.s. récemment.
M. Georges Ma-vsc, de Sherbroo- 

k#, était r i, dernièrement.
M Barriè re, dc a ma non Lnris* 

t e. dc Montreal, ethit k 1 pour affai 
re*. ces jours dernier*

M. Richard, dc Montreal, naît de 
paissge ici. <es jour* derniers.

M Ma g -ire Kmond allait a < a 
tico«*k, la -emaine detmieue.

Mme Albert Sintoneau. de M-«k' ’g- 
•tait récemment en visite chez Mm# 

Kd. Seguin.

\nto.ne Dev.n *:
nous ont quitte*

—l>e» famues
Philemon F■: auit 
pour e« K tau-U ni*

*■ M. Arwne (arrer e** arrivé oc 
POueet Canadien po r reg er a c- 
ce*« r. dc son pi re. f#u M Ben Car* 
ner

MM J.-iCufèae et tmaa» La
vee part.» pour She.’brooAe

— MM Dxiace P.nard, son f
Gaston, Ju es Lapui#, Orne- B a 
cher et William J^roux étaient u*
passage a Sherbrooke, mercredi d^. 
nie’-.

\f W am \*he a fa t l’acqj. 
r.non de a ferme appartenant aut:c 
fo;.« a M Jo*. Larrivec. Ce dernier c ;t 
mamtenant officier ie po .ce a Shcr 
brooke.

M. Evar ste Sivnard. empiove ; 
'a »v erie apj>«rtcnant a M. A. Lizot 
*e. pa«*a : dernièremen- quelque*' 
wour* <ian« ia farm .0, a Nu-oiet Fa

Mm# E.-S. Daube, depuis que - 
j.ie tempe a Wj.tton. chez M. O Na- 
e-t revenue « hez M O. Dé.cmie.

r-' r^*i

4UBE\s

Ijv ou gouvern» le roi Cerveau (r.'eet» 
»-dire le «impie bon »en» qui eouffle 
un mot. rf'avi» j, on pmwl de* précau­
tion* pour *e garder contre la tyran­
nie de l’Eetomac maussade
Si l'Eetomac »e rebelle, *i l’indige». 
tion. le* douleur» aprè» le» repa». le» 
maux de tete, les attaque* de bile, la 
constipation vou» ennuient, ABBEY’S 
vous procurera un prompt %>ulage- 
ment.

________L’Emploi d'ABBEYA c’««t
<• ioi à* la raiaus 
Ktata du roi t er»« 
tranaforma ur tyran 
en un »uj*t ioyal at
Fa:i*a-en rmjxemant il

nuiui

I
EAST-ANGUS

fAr.TIï: DF StTRF
On Mvaüs# de g/'iifro ’ 

ifianch# dernier, no* dame* 
t#-Anne ont prepare chez

î1
d# Sain- 
M Nap

\rthu Grégo «*; 
sou* pou av#<

— Mme Fuchac 
quittes, ccs jours 
Ft a* * Uns ; nous 
bon voyage.

—M cj ( - meme Darveaii 
-e et Ccü# Dior, étaient a 
«ainedi et d manche

MM Uider-.- Roy #t Eugène (’01 
•eau étaient a a messe a Sa:rt*Cu- 

mi e. dimanche dernier.
-MM. Hector Charter et C.-E 

Dubc <1# Sherbrooke, étaient dan* no­
tre localité, récemment.

—31. François Lcnreux, de St-A 
oiphe d«» Dudswe eta ; de passage 
ci, 1# 20 courant.

M. et Mme \ Fii.au t. de Ham- 
Sud, eta.ent a St-Cair.i!if, pour af 
fa res, mard» dernier.

M •• Mme Vd^ard luzotte. 
Ham-Sud. vtairnt dc p.x**age a S 
Camil e, en route pour Stoke, samei 
dernier.

M *t Mme A' hur Gendreau, de 
Wofon. ♦•*,« eiit cr \ - te 1 nez M Geo. 
Bergcrvu', «1 ma' c he.

M. S Geoffroy est revenu d’un vo 
' ag .» Sr.erbrooke* ‘ ( c '*»

M ( onr.i I ManM au. ! * W dton. 
•ait 1 hez *on père, M, /.. Manseau 

Lmar.che dernier.
— M. Km e Richer c‘M retourné a 

Mortréa! après avoir pas-c quel 
jours chez de scs patenta,

F.nond et Hcnr 
1 < loaticook, ce# |

(le Boston, était

MM. Amedrc 
j Gosselin, aîlaieut 
I .ours derniers.

— M Léon Du pu 
n visite cher MI;^ Agrc Oumut, di 
nan hc dci ruer.

La famille Gédcon Carbonneau e*t 
a;'.ce demeurer «a J-awrenie.

- M Joseph Fariscau, de Coat 00k. 
‘ tait de passage ici, ces jours dor- 
! nici?.

MILAN

\01VKI.U: ! V .VI ILL FJ
— La faioil e de M. Joseph Jacques, 

le St-Lcon, e.-t venu -e f \. r pour 
Bi# * * .

Punncs f a m. e* canidienne*!
F. Ephrem Ben&it, de St-L v»n, 

est a construire ur.e boucherie moder­
ne k Nous lu vcihaitur. bon ' itvèi

VA FT VIENT 
— M. L.-C. Roy, agronome poui 

comte de Compton, a viaité 1 #« 
anglaise, ce* jours derniers. 1: dis 
hua aux cloves des graine* pour 
.crdins -eo airev II encouragea 
élèves en leur promet tint que le 
travaux seraient cette aune# plus 
compensas que par le passé.

VI H - ha 1 :0*, f »■ (if M. i V V KT V FAT

F TT F. AC COI.LEGK 
— T> manche les Reverend* Frerr- 

du <0 ege ne noire e avait e bon 
heur de posséder au milieu d eux 
Rev. rend F rere U< y * fordetc'ir dr 
a Communauté des Frères de Ins­

truit on Chrétienne au < a .ada. ( •; 
lern'cr était acècmpagnc du Rev ­
end rare Joa«, prov icia’.
t !.c magn f .que récept.on fut fa te 

aux distingue*. \ siteur? dimanche 
•o r a 8 heures dans .a -a le d 1 coi- 
ego. M. o cri c a< . • ij'agne d 1 R '• > 
rend Père Joxchim, f o * «va r., pr/ > - 
ia t cette petite fete.

Voie, le pr.>grar.iiw exévut : 
’Ouverture Marche
1 Choeur, La croix d# bo *....................

............................... K lèves du collège
Adresse ... . . Leon Drapeau

i Angelu» de la mer. Choeur, par un 
groupe èe jeunes gens de A.C J.( 
S010 de Clarinette M. t. BoudreauI1 

; tome d ;e .... W. Vaen n, D. R Ncruc 
Morceau d’ -rchestre, M. A. Dup e. 

directeur- FC. Davv«on. cornet; ( 
Boudreau, ciairinette; M. Bourdon. 
' i/éor. ;«te.

>\>’o de cornet....................C. Daw - *n
Choeur fir.a . . O. t anu s

Mlle Blanche Roberge e:a au ^ a- 
no. M. le curé reme s en quelque* 
mots les organisateur» c* ac'eurs u 
sucre» remporte. Kév'rcnd P 
Joa« him o bien vou u accepter Jo- 
drcf .-( . a i«ai a parole. F.nf .n e R 
vérend Frère Udyjs rappc a en *er- 
me. touchants le- années passées au 
Canada •. e qu: .ntfie a htuu. 

e 1 l’auditoire, 
r | De- jeune» gAns dc A. C- J. C. 

w jterciU en ! ce u: “L‘ \ng n* dî 
MM. 1 1

; ; Osv-ar Campca 1. H01 • : B au i<* Ph 
ppe Beau loin. \ ces der: Ier- no-

I du col ege e*. .eurs maîtres.

Hygiénique
Effervescent

beaucoup 
mieux 

qu’un 
simple 

laxatif

riCf
Jos.
fam

Jacques, 
ie après

•ie
voir

retour dans 
pa* c pi isiej

GARTHBY

POUDRES NERVINES DK

Mathieu

— L# 20
ment, âpre 
ferte avec

mai. s’éteignait pairible- 
i une longue maladie «ouf- 
une resignation vratemen

RES NERVINtSi
Da MATHIEU t .
b»M<va

FONT DISPARAITRR 
DF T RTF. LA 
LTNSOM N IF, LE] 
ACCOMP\GN FS

Vtr lue»

Toot marcti 
plir immedî. 
de votre fou 
v#z diroctome:
(hj#j. Fh*vbr

•S MAUX 
VRALGIR, 

RHUMES 
FROID, eu.

riz d# 2ée la

hreticnne, Mme Pc'e Binette, nce 
Emilie Go«.*clin. » l’age de TT» ans. 
Ses fuma Mes ont eu !:ej le "1. î.e 
-crvicc fut v hante par M. l abbc Wil 
fr;d Carrier, curé de la paroi'se. I n 
tre* grand nombre do parents et d'a 
ni* assistaient aux funérailles de !a 

j regrettee «iispanie l es porteur* e 
aient -es gendre», MM. Uîeopha? 

Grégoire, Adélard lu page, et ^es 
[beaux-frère4-, MM ( harles et kd'- 
lard Binette I.e deuil était con luit 

'par »on epoux, M. Pierre Binette, ces 
Ifiis, Octav e, Georges et Emile Binet- 
te, «a be > fi le, Mme \-' « Xrsène 
Binette, de Sherbrooke, *r* gendres, 
MM. ( (iréf^ire, V Lepage. *ev 
*'eaux-freres. MM. < Binette, A. R. 
nette. Aihilîr Binette, P Binetie, M

Mmes Jos. Grenier et M. Paul Du- 
fauit. Miles R os* Grenier ainsi que 
MM. Iboma*. Sî«r - Norher; et 

Grei R étui-
en voyage de f faire* ivi, dernière-j de 

mer r
— Mm# Jo#. Jacques est aile? vUi- 

er -a fil ? (Yvonr,Mme Arthur 
Th’bvftictu, de Sherbrooke, récem­
ment.

M > A ii ;ne Leblanc, d i Lee 
Megan! est en promenade chev *a 

1 oeur, Mme Louis St-Pierre.
j JOLI CONCERT

Vendredi, a !* salie des “Odd 
J* low ^ , ^î e Mar Matheson, Mmf|dre c:>»ns 
iRév.» Murray et quelques autre» ont af n
donne grâtuitemen: un boa.; concept.

( bant nagn.fique, par M e Mairl 
Ma heson, en ang a.*> et en gac c, ac­
compagnement n ; piano pa f e-m*- 
me. Un reve*. loti fut *c!*' : de ici eux 
gâteaux, * af . crème a la g ave

No*. ° s biographiques de M’e Ma- 
thv - *n 'Me .Ma ri Ma he*on” nee a 
> uwa\ F» >*.»•, **• une fàmeuss

— M rann** Go lin, de St Jlenr oe 
\, * «, «• r a: ! ne passage on notre \..t 
ces j.»urs derniers, en v .- :e chez M. 
lîenr: Fer and.

\ i I !• t
. Gagné, de Bury. M. Ephrem la- 

g :cux commerçant a fa ' acqu.5it.0r 
a maison de ^1. Renaud.

\pre* les pluies torrentie .e* qut 
roi* b von* eu a «.-nia ne demie." 
voila que le beau temps renaît. I.e 
«olc\ nous dor.r.e sa cha cur fac; .« 
e nsi o travail entrenri* p.ir p 
• ours af.n de ri parer c* dégâts c*U- 

« r**r ces p u e*. Le* parterrea son. 
spares, les jarrimi abouiés, en un 
mot chacun semble trava: er a qu 
mieux mieux. II serait l>on que cha­
cun v »t a mettre et a maintenir ' or- 

e> vour*. autour des ma - 
q c notre petit*; v ; i le so t

— M. l'abbé Lemieux était de 
'agi- à Stoke, au chcvrt -ie -a s.,lvi- 
a, semaine dernière. I était ai «'un 
■agne de M. Philippe Roy.

— M. et Mme Adélard l'rcchetie • 
leurs fi!.', Nazaire, Joseph et Eiphc 
^c, cla.crt do pa- «go à A bc-t - . 
laidi, a"* n d’a.- . ter a.i\ funcaiüi 

le leur cousin, M Uba.d Proulx.
— M. L ias Boisvert, «le Cowan •
. • «

lours derniers.
MM. Lidège et David Dior a toi 

pje our soeur. Antoinette, dr Wutton 
'ta>rt de pasaage à St-(»corge , cin
'•1 V

M. Hermôneg. :do .Vilcau, *i( 
iîvhburg, Ma — ., est de pas-âge ; 

àt-ticc.; gv-, chez a mère, Mnn N a : » 
Xadtau.

M < Vngi* a Dion, de Cari eu 
: n visite » nez son f.•. !(•. M. \ ’ * 1 
on, et sa -oeur. Mme Albert M*»
— M J. U. Armstrong, ;. 1 » pci * u 1 

Jos beurreriez et fromagcr:c-, e-t d* 
>a «âge a St-Georgc*.

M M.t a T* t mb.;.; qu. cta.t ;i 
Iromptou, e t i-c v enur parm; ; 
c- jour* derniers.

JOHNVlLLE
FOIFlFFM.l M F.H I

Vlardi, '.c 29 n;«: 192Ü, dan? ’a 
sa..c de .ecu e d^ V :i a J prof.t uc«

.k*'j\ rc? parui-«;aH «.
I’ROGR ' MM K
Uio "Siindowci liancc". de Mac 

( layniuat, M e M. A. .Vlono et 
M.-A. T rude’.

.utiiedic "L’hôte.<cr:c da I^«p:n Saj- 
u" Mme Topinumboir, hôteiierr, 
M e M.-A Marion; Giroflée, »cr- 
auto, Mme \V Landry; Vin;(;retL*, 

•crvintc, MÎV f.. Thi- .»rge; Mou- 
: .i Jine, ..-fvar.te, Mi.« M.-A. Uc-ro- 
eir-; Mu.-ea<ici>, servante. Müe 

CU.re Doyor; Mère [a Piquette, 
cantinicre. Mile Eva Raueourt; VI • 

Epicott, M' • M A ( ay er ; 
Liora, Barbara, Victoria, .c? fi .e--, 
M i' ' AU A. Landry et V Ra 
. uut't. ! a ?c,‘:ie -e pas?e a Somm - 
y, A v Hannetons.

S 1 l Que''!’ of the summer", Mlle 
M.-A. Trudei.

"I '.lôteüerie du Lapin Sauté", 2c acte. 
-L'. maciien errant", de "«b- 

l«é Duaas.
••l.'hot; icin’ ru Lanin Faute", 3e acte.
P, “Silvery fu ries". Henri La- 

i liarité.
M-.' u u.’ "Pour suer;; ntcnian ",

i cvHc Bar;!.
C m--i : : "Tin Ira n to-morruw'’: M. 

I! _h:, ‘'.-'ta; on ' ase’ t", M. Fi.
Bru . ictte; M r- Butterr,*. ik, M ie 
M A. Tru.it., Johnny Butferm.i k, 
Victor Th.vicrae.

Cl *: ; “I. Angeiu de o Mer", de
Gouôher.

Comédie: "L.e« quatre pauvres": Le 
maître. M. Ernest Rrouiüette; Pa 
*«se. M. Emi’e Bcdard. 

Uec.amation: “La iooomOtive 5672’' 
V. Thiviere».

Tah’eau visant: "Jeanne d'Arc", M'U 
M.-A. Cave-,

Chant. "A Tarragunr", de A. Larr.eu.
Q canada

Lever du C»**u à t! heures tao.a 
rel. Adultes : Tû sous. Enfants: îü 
sous

Cette isance qu a été retardee pour 
Je* raison* majeures, sera enfin 
jouée. Le programme a ete augmente 
c; vous paf-ercî certainement une •- 
musante soirée. Les amateurs de 
lohnvüie n'en sont piu* à ours débuts 
■.t tiennent a maintenir !cur raputa- 
' on. Une cordiaic invitation est faite 
u tou? nos am.? des environs et nous 
comptons sur leurs g.nereux encours- 
gements.

tin foule donc a Johnviiit, mardi, e 
29 mai!

Un promet de vous Ca.rc nre!

VA ET VIENT

--JÎ. O. RoFieit, de Fherbioake, e- 
ta:t a Johns iüe, pour affa.ree, récem­
ment.

—Mm’ J. Deiorn r, de Sherbrooke, 
vi* :a:t cher M. Nap Doyun. 

i —B envenue a notre nouveau chef 
de -eot.o",, M. Mercier, de Buiwar, qui
sT.-t ctabi: dan? notre village.

gi-ar peut ram- 
la enmmanda 
Oo hien, écrt- 
<Ua J L Vfa - 

P. (J., qui voua M

Sr*GEORGES SE WINDSOR
— M Eugène Côt*. de Wmdsor- 

'I '*. a fa t scpuisition de !* pro
Mme I ri< Gosselin, de Di raéii, | çhanteuaa écossai sa qui a fin *a :o . - de vt Lonis F’e-he'.e M. Céte

un ;ieic, M Paul Gosselin. ?' petit.? cr \ que; e e a parcouru les ouvrira une hout.oue
f. «. i Lemieux, de Quebec.! Utats-Ui.* e; tout e t anada. 5! t, —M. Veto; D. Pre? bette, ainsi qut
MM. P Hinet'e. M. el Mme A Urouin VIothe? n e«t en< hantee do -un voyage Ua fam iie. nou* quitta'!, a ?rmain? 

V .c don. H Fourniel Parmi e? ' e; Je a donne hospu.s te des cens. ! dern ere, pour nl'er rlcm-ure- a As

h.en propre e oca^ ? on des grandes 
fete* qui doivent avoir lieu ici er 
iuilïet prochain. Un pou de bonne vo- 
ontc e! d'entrain.

Suprême,

VOUS

en «nverra franc ■le port un# hoiL# i>er#onnr« qui y a«M#taient nou* av«in« . Sur '©n 
•ur réception d# 23c. remarque MM Joseph et George,* l»* nient le

chemin
R

» \ - t * octje le-' besto*. ou il sera a l’emploi 
Murr.av, m.ni*:r# frere, Erne*!, ent-epton-'ur

• on

HILLS&UNDERW00D
London Dry Gin

"n«o.r détrc*«n« d’en-

FEUILLETON DE LA TRIIUNE

ut!)A N Ct 3^
OStTll
PAR PAUL JUNKA

No I

Tauvie tante C.»rv e* T u non p t* 
en dehor? J'c >, ne -c connaissait pci 
sonne su monde. V.; 'om qu i! rc 
montât dan* -sn amie enfance d'or- 
phe' n. . mfie n a t itc'L- du notaire 
de se* parent* d: funt*. ’ ne rencon­
trait. en fa t de réconfort nior»', qur 
onttr vie e figure au Ion ?>urirc. 
t *> i*!ne .- nigpe* rie n jeune et char* 
mante mère qu li «avilit perdue tandis 
qu'i! c'ait encor* •■rc*que au l'arceau. 
M e de La Tuur-B .i-imotit avait u- 
carn *"1 inique affo?::on fam «>. 
e rayonnement <io tendresse dont 
net"- on* -u-soin pou* «'rpanou r. V 
, F* pie *'o" ti l .w rpet airoura*! 
yre- d e e; n i"e autre von, .j i, cC.I*

de la douce creature n avait eonsoii 
?c? chug: n* de tr *ie g*rçonnet sans 
pere ,1; mere; nu1 e avt're ms n q ie 
cette «hère ma n tremb'anie et i dec 
n'avad c*rt??c «e- hour c? f > .« et 
communique e sortilege d ananement 
u >on front hant > d’une incessante, 
d'une affreuse notion d' o entent ,• 
.i'al«ndon.

Fin y songeant, a cr* heures d'su- 
tpefoi*. ou ;1 h apportait ?"n coeur 
fré’e Jej» a sc. pour qu c le e Sér­
iât contre le sien, J«< pie» ?r sentait 
attendri et boulevrr-.- à en p'eurer, 
ave.- un hesom de courir a a t here 
t e Y, de a pre-i ire entre *** bras, 
de ui dire que c - tic .erau rien, qua- 
:oi * • s ' «'arranger, tie ’a t-onso’er

•i* a c<*. *r c".f. ., • -mm* r.le.mê­

me a voit 
fant.

te* rnprc-snn* successive* .c ra­
mena ent rapidement au sens de !';m- 
p atah'e rca il. Tonte Coryse appc- 
: t ; '« necc - s d'sg r s'imposa a «t>tl 
cervea i soudain !u« ic. - non reposé, 
li s -1 un porlc plume et rtyligca un 
! r egr» nme .

“(d.irase. chei-e tonne tante; j'»r- 
rive! Je -era. «ne- vou dénia." Aver 
onfanre ra voir* lacqMa qu. «n fa K 

fort d e.teener de vous toute pe.-e"
Puis ;. e«r;v;' brièvement a se? a- 

-ii « Damv 'et? o je ca« tie force ma­
jeure empêchait de presenter s?s 
nom.vagos ,t m ?? Brenton.e'. t ms 
e Sou. "e ans p u« tarder. -c jeta 

t'en? le f rem cr tra n pour P*r •.

1 attendait; i savait seulement qu'il 
Inc reculerait pour cria devant aucun 
sacrif.ie, et .eue disposition ,uffi- 

i >a ! a c rendre presque joyeux.
Le jeune homme expédia c déjeu­

né* que lui monta «on concierge, qu. 
1 icmp -sa : auprès dc lui LofTee de 

va et dr t hamhre. e: -autant dan? une 
voiture, sr fit «ondu.IT hon tre n à 
Ncu'.ly, ou M le de La Tour-Beau­
mont re-ida t. bouifvarl du C hateau, 
dans unr matann de retraite fondre 
par ia tie irslc Ponte d'une ire? gran- 

, ne dame, pour que de v ;ei les demo - 
i «e es nohe* y pu*sent jouir, ave? une 
pension reativement modesie, di 
hjen-ètre e- tie cette ext-rieure di­
et t-’ i. t e « diffici'e* tian* 'isoic- 

' men1 et a pauvreté.
(état une .instruction dei» an-

mr -a bonne f su*e can i de, fraîche

Jacques «r revr a le lendemain, 
! dans *a gançonnière de la r ie de ia 
Bienfaisance, avec cet étrange vai'.- 
ance d'esprit que donne 'a volonté de 
'a rc face ans événements, quel* q T- 
!s pu;?scnt être.

1 ne «avait pa* du Icâit *’ommeni i. 
. p.? • s ici ’ r ta i r.t ne? *? t- .a rr*
l-brr .r !? l n.» a .a u ...ère q’

t iciipr, qu: a'-ai* fort grand air avec 
‘ou to t d ardo.sê* a gumuette* emei- 
cean! des verdure* du parc, et ia vav 

! te cour sait ee *ur taqueii* ouvrait une 
j zriüe de belies dimensions.

Jacques sonna et se dirigea, sans 
gu de. en habitue, vers l'appartement 
i- M r Coryse. au deuxième cage. 

F e i? apparut sffa ssec au fond 
d'uti s ge faute , a or, e-, dans «on 
pe,-t a on ttti foui e'a ' de u .eus*

I P*' .ai.. .’t e--ppif e r uéae, . t v

'encore sous a neige de e chevelure, 
et qu emprunti:; au voisinage de a 

! coiffe de dentelle parej' de couleurs 
'tendre* on ne -avait quelle g.'àic du 
i P* * e.

M ie de La Tour-Beaumont *cm- 
: b!a;t un pa*te ancien descendu de 
I *on cacre, mai? r e - animait, celte 
vivante uiaie d'une époque di'nane; 
cr ce moment, on y voyait 1 âui» pa •

. P'ter air- e? j-o-«e' larme* qu, cou- 
a ent de« yeux bleu?, pare.l? a eux 

d'un enfant.
Comme Jacq.ie* entrait. Ml e Uory- 

«e *e souleva, 'c? bras tendus:
\h' mon petit, mon petit, que tu 

es bon d'être venu!
.lac l ie- ne peut iupporter ie- sr- 

me« r' «e «r de blcssee. I ««genou.’ 
ia. pi’?a"i tend emen: et respectueu- 

i ?'ment *e« lèves sur es chère- ma nr 
dont, la vêi’le, il rv-miuait la trern- 

! h'iurte caresse;
—Est-ce que ma place n'est pas au- 

| près de vous, tante chérie? Mats m 
I pleurer pas, surtout!. . . Car cela me
| fa t trop de ma! de vous vbir pie : j
I rer '

Emue, 'I e Coryse srt ia et, «lier 
j •ieu*ement. e pre-.a contre son pau 
I j-- , ,-^j y,n,! -snt Pu ■ courage .

sc, elle s'efforça de sourire:
—Tu a? raison, mon enfant, les 

arme? ne changent riatt. Je vais être 
brave, puisque tu es la!

Jacques -e redressa, e* après avoir 
pou.-'e un tabouret prés de la vieille 
demoisei'e. *'a‘«it à -es pieds, com­
me quand il était tout petit.

— A nous deux, tante Coryse! dit» 
avci une gamte plus apparenta qur 

rse'e. non, <.iuron* bien améliorer la 
situât ion !

F.Ile secoua ia tète:
— F. a «ituotion n'etart que eom- 

pnom'*e. peut-ct-e , Mais, je :* "ai 
* r t. e. e est perdue FJt a moins de 
recourir a a « har.'e

M c Coi y «r -'arrêta, suffoquée par 
un de?e«po:r itnmen-e et muet. Ja. 
que* dèv.ra qu'elle fa a.t un effort 
« .rhuma. i pour ne n«« eciater en 
sanglot»; ti un prit les mains et ies 
gardant mitre le? ?iennei, leur trans­
mettant par l'etreinte de U force, de 
.’espérance, tout ce qu'il eût souhaité 
.nfuser dans i àmc endolorie de 1* 
chère vieille si cruellement éprouvée, 

gronda:
Flh quoi! tante Coryse, voilà tout 

C neconfort que VOU" apnorte ma pré 
•en.e? t» ne ..mpte don? n» * J» n» 

loPc l"1 " « qjsq q u* -e ?<»i'?

La figure douloureuse d* Mil* Co- 
ry?e *e détendit dans une cxpr*u.on 
de douleur infinie:

—C'est vrai, mon bon petit, j» suis 
ingrate. Tu vas m'aimer, me conso­
le!...

Jacques eut un petit rfflement dé­
daigneux :

— Peuhl le» consolation» «ent d’un 
minces secours m nareil cas! Quant s 
vous aimer, lame Coryse, ee'a ne fa ? 
pa? qonLon, et voici, me semble-t-il, 
une exce lente occasion de vous prou­
ver mon *t;»«hement autrement que 
par de va.res phne-c«. C'eut aient que 
vou* series vraiment a plaindre, tant# 
chérie, si je n'ava ? a vou* offrir que 
a viande creu«e d# m*? protestation* 1

Mlle Cory*e se ras«rrénait, rugn*#. 
quoi quel e en eut. par « ••onfiance 
roburt«MUè man-.fctait 'e jeûna hom- 
me. Cepbndant, incertaine, «lia s'ui- 
forma :

-Que peux-tu pour moi, mon en­
fant? Tu as à peine de quoi vive*...

—Que fait-on, chore tanta, gnand 
on n'a pas a«sex pour subvenir aux
b*--oir* des «ion***

le vuei e demoiselle e consider* 
avec admiration:

A SUIT -



McMANAMY & WALSH
Stocks, Debentures, Grains

Edifice WhiUnfe TéL Zi
Obligations, ville de Sherbrooke, de toutes 

dénominations.
Fil privé. — Cotations directes.

LA TRIBUNE
DE SHERBROOKE

MAISONS NEUVES A LOUER
à $15.00 et $16.00 par moi*.

Telephone/ à E.-W L. t’At.E. C.C.C. Mill». N®. 
lonO. ou tenet au bureau de la manufartiOo 

de coton.
I

SHERBROOKE. U’NDI, 28 M \I 192.3 TROIS

r Plus d’heures de 
loisir pour vous

Que vous employier une ma­
chine à l*\er ou non, libre à 
vous de vous dispenser de la 
corvée de la planche à las er 
jouir de vos heures de loisir 
quand le Sunlight lave le linge 
(îrâce à la riche savonnure 
nettoyante du Sunlight, la 
saleté trempe et se dissout 
dans le linge et part tout de 
suite au rinçage. le mé­
lange d’huiles de coco et de 
palme est le plus efficace au 
monde pour le nettoya 
n’en est pas moins si pi| 
inoffensif qu’il ne saurq 
tort ni aux mains ni

Sunlight—It plus 
tie buanderie au

\

LEVER BROTHER 
T oroato

imim

‘à .....

-"•'.ractinn Spéciale Au CASINO

J F 11.PII MCE 
PROÜlCIIOy

4 «prctarnlnr 
photoplay of 
drama that 
thrillrd o \ r n 
Brotdv/av.

METRO

Lundi. Mardi et Mercredi

Pour la Toux
Ce n’e»t pat tout de calmer l’irritation 
et d’arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
le système et le rendre capable de re­
jeter le rhume. Le Lirop Mathieu, de 
Goudron et ci Extrait de Foie de Morue, 

e effect
propriétés du goubr

3ualités f irtifiantea d 
e Morue, et d’autri

Crédeux. Quelque s 
l toux on en obtient 

un soulagement immi

GOUDRON

rWEMMOKK
D. MATMITJ

ainsi que I 
’Extrait de Fo 

médicam 
t la gravité 
esque touj 
st.

math un a 
Svrup of Tar

CODUVER

Lë fa(0 tm mpn*0 d 
e*t maw dm m

rial*

i
arrête la toux

En vrnte partcnit, gros flucont.
CTT J. L. MATHtKt. SHEf BROfMCF. f 0.
Pour un rhum# rfé#r*#a, o# tea PoudrM Sen- rv#*
► a •“ # I e*»e k r«p F’i—jaIiui » • V#ve et enAtr-nt •• 1

LES MANUFACTURIERS 
AMERICAINS ETABLIS 

1 AU CANADA
rapports officiels démon­

trent qu’en 1919, par exemple. 
200 industries américaines se 
fixèrent chez nous pour profi­
ter des avantages tarifaires.

PLANTONS DES 'QUELQUES CHIFFRES 
ARBRES DEVANT SUR L'INDUSTRIE DE 

NOS DEMEURES LA CANNE A SUCRE

fiErii un temps ou un assez fort 
pourcentage de nos travailleurs ne 
voient des Fijfnes de prospérité et de 
succès que dans la situation indus­
trielle américaine, surtout celle des 
ce-ntre* manufacturiers de la \\»uv* 
e-Angleterre, i1 serait probablement 
édifiant de considérer un moment le 
jjrand nombre <je manufacturiers am- - 
rieains qui viennent s'établir au Ca­
nada. dédaigneux des soi*d>ant ,m 
menses avantage* que leur offre la 
tuation industrielie de leur pays et 
oucieux plutôt de profiter de ceux 

plu* solides peut-être que brillai 
yu’ils sont certains de trouver chez- 
no us.

On émigre ver» les filatures de lè- 
bas parue que l'on croit que ià-ba* s El­
ement l’industrie, le travail sont pros­
pères et que par conséquent la-bas 
seulement de bons «a!a;re« peuvent 
être gagné*.

200 manufacturiers
Sait-on cependant qu'au cour» do 

année 1919 seulement environ deux 
ent« manufacturiers des Ktats-Uni> 

vinrent dresse» des usine* un prj 
artout dan* !< Canada et y atseoir 
oiidement e - ege d< hur industrie 

respe-tive. T,e~ raison* qui dé idèrent 
es industrie - américains a se fixer 

; armi nous sont assez fa< lies a com­
prendre sont empreinte» d’une lot», 
•ue imliscutah’t, ni plus ni moins. 

Ces manufacturiers vinrent chez nous 
et viennent encore puisque ce mouve­
ment se continue sans relâche, ces ma­
nufacturiers vinrent chez nous, di- 
. ons-nous, peur échapper d'ab<»rd, au 
tarif canadien et, deuxièmement, pour 
profiter des f vantages de la modifi- 
ation du tarif préférentiel qu donne 
empire anguis aux produits manu- 

facturés dans e.» I mite* des colonie* 
«nglasrs. .çans attendre que <ie 
grands événements dans le monde du 
•ommerre vinssent leur ouvrir es 
veux et leur j ter à 'a figure le sens 
ies motifs ce succès que présen­
taient ce- ave ages, t es manuf&vtu- 

• er* ont «u prévoi” et profiter de ces 
avantages dès le tiébut.

On n’a pas eu de fête officielle 
des arbres à Sherbrooke, mais 
le conseil municipal invite les 
proprietaires à planter de ces 
derniers le long de leurs ter­
rasses.

IM. Edward (Griffith, uui possédé 
une plantation à 1 uha et visi­
te actuellement sa famille a 
.Sherbrooke, cau^e de la chose 
avec notre représentant.

LA FETE DOLLARD
A F.AST-ANGUS

'Pc no.re correspondant)

i’a pa» voulu rcFtt r en arr ère pour 
r ébrer la fêle de Pollard ties Or 
meaux. I.cs jeune* gens du ( t-r« * 
P amondon de l’A. <'. J. C., ont pri 
‘in t «t ive de c^tie fete, 

â neuf eut
olcnnc le chantée p<ïr ’c« ees d 
•oilege et <él-hrc p«ar M. l’abbé .Ma 
ou n. aumônier du cercle; a cette 

j ne se il y eut allocution par M. le eu

i rC-A 10 heure» 30 une réception eut 
eu par les Révérend* Frère.» et leur* 

| ‘ lèves en 1 honneur des membres de 
j ’A. C. J. C. Le Révérend Frère Pi- 

recteur adressa la parole pour leur 
j -ouhoiter la bienvenue, en«u:te un je ; 
; ’ii o r ram me fut c\m ité comme suit:

Chant: “Dollard des Ormeaux"
- Discours: “La fête du jour", par M 
! e Dr A. Dufresne, president du Ce: 
Lie; Po .de: “Les martyrs du Long 
Saull", par Anatole Bernier; Choeur: 
'Parlons français", par le* élèves: 
Discours, [«r M- i*ebl>é A. Malouin; 
O Canada.

Dans l'après-midi les jeunes gens 
lu cercle organisèrent une partie dx.* 
•aile au charnu entre eux qui fut 
rès intére**ante.

Le -oir eut lieu, a 1’hole!-de-ville,
c «n. "•‘t *ki > «ne auquel a.-; stèr< r;t 

c> membres honomires et quelques 
nviUs. Le discours d’ouverture fut 

“a t par M le Dr A. Dufresne, prés.
( dent. Le apport annuel fut présenté 

ar M. Ltonidas St-Cyr, secrétaire.
Le* morceaux suivants y furent re 

« tes; “Le pécheur de Pâques", par M. 
i’hi .ppe Beaudoin; “Bénédiction de 'e 
maison", par M. Romeo Tanguay; 

j “Les martyrs du Long-Sault", par A. 
Bernier; ‘ Dornrd de» Ormeaux", paî 
Philippe Bédard; “La Locomotive", 
par Henri Beaudoin; “Tradition na 
t.oi.ee", par A. Ménard Pluse.ir*- 
discours y furent prononcées et ceux 
^ui portèrent a paro e furent: M le 

, rc, M. abbé \. Malouin, aumônier 
iu cercle. MM. Phi ippe Bemier, mai 
e. M. d V Pa mer, .? \ Poue’. no- 

! taire, F. Lépiîre. maire de \Ve«tbury 
! Labrie, M- Bi.odeau, G. Pou cil, 
\ P , de Cookshire, S. Gosse n, Dr 

1 Daliaire et (i. Fortin.
Nou» offron» touic- no« fél oita- 

t.ons aux dcmo;*e o qu i vendirent 
I dans l’après-midi, le* roses de Dol- 
j lard; cette vente a rapporté ’a jo­

ie somme de $100.00 A tous nos fé­
licitations.

Des principles vn.es de notre pro­
vince nous parvient e compte-rendu 
Je jolie* fête» populaires a l'occasion 
Jr la célébration annuel if des arbres 
et de ours b'er.faits. A Sherbrooke 
ctte fête n'e-ct pas observee avev au­

tant d'é> at quoique de* ciU>yens prer 
•■ent sur eux dr ne pas la a.sser pas­
ser sans planter un ou des arbres sur 
leur* propriété. f'ette dern.ère ma­
ri ere de fête- le jour des arbres est 
ertainrment de beaucoup le plus 

pratique*, mai» ceux oui l'emploient 
sont cependant cm ore trop peu nom­
breux ici.

Il n’y a pa« la moindre raison au 
monde pour que Sherbrooke ne soit 
pas par excellence une cité aux ru s 
toutes bordée» de beaux arbre*. \u 
moins les tro t* quarts de ses rues peu- 
.ent être classées comme étant rési- 
ieut elle.» et le. plupart de* résidences 
;ui y sort «’tuées ont des parterres 
'Uffi«amment grand» pour contenir 
its arbres.

Il y a que que.» jours Son Honneur 
o maire Morris a ^ou't\é, «levant ses» 
o!lègues du conseil de ville, la ques­

tion pour K cité d’encourager ses 
ontnbuab'’* à p anter de jeunes ar­

bre» de lcur goût devant leurs mai­
sons: des erables, des •aules. des pou- 
oliers, de» p anes. Cette idée a ren­
contré l'entière approbation du con­
seil municipal qui a même immédiate­
ment décidé permettre aux s-rvi es 
le la voTie et des parcs de fournir, à 
eux oui en feront la demande, des 
irbuste* qui orneront les terrasse- 
privées qui bo*\Jent no* ru.s.

L’échevln Bourque est encore a é 
p us loin que collègues et a sug­
géré que de' r1 n s soient planté* sur 
a lis ere de terrain située dans ia 

côte King-Ouo-1. Ce projet est ac- 
îuellement ;i ’Vtud' et 1] en sera p1 o- 
hainement fuit rapport au conseil. 

Les arb-es 5 >nt le meilleur moyen 
encore d’emb. 1 r une ville et cela a un 
orix relativf me ni peu élevé. Le* 
'toyen - lev: li ent >an« except ion pro­

fiter de ’orfre avantageuse que leur 
ait a té «t peurvoir sans retard 

« urs t« r? a ' d'arbustes qui en 
no us de qiu que* année* «eront ►n 
11 . sut d ’ p-'ojcber une ombre b ** - 
V. -ante et 1 e donner un plus tk’au 
oup-d’oei’ , propriété où on 1rs 

*ura p onté-

LE CIERGE S'ORGANISE 
POUR CETTE FETE

( es jour*- derTv»’r5 #» membre» ;o 
aux du cle-gé ont t^nu une reunion 
ia’».s e but d» former différent* co­
mités p» ur organ -* « ** fctr« auxquel | 
es donnera lieu le -acre de Mgr O. A. 
«agnon comme évêque auxiliaire du 
Jiocèse de Sherbrooke, à la f.n du 
mo*s procha’r. La ré un on était sous 
a présidence ce Mgr F. J. A Izef^b- 
vr . V. G., et M- l'abbé Victor Vincent 
ag ssait comme secretaire. Les co­
mités ont et«’ formé» comme suit:

Comité d.*s invitations; MM. les au­
be- H. A. S mard et Emile Gervais.

Logement et banquet: Mgr E. C. 
Tanguay et M. abbe J. F. P.lctte.

Comité d" 
abbé H. A 
Comité dt 

MM. les aM 
Gauthie'.

Comité de 
Biron.

Comité i1 
MM. les a b b

du Sacre: M
S .mard.
eutepour ies messes: 

Leon M. Lemay et F

a pre^ M. i’abbé Dolor

voiture* et voyagea: 
N. Codère et O. Ve. .

ACHAT CONSIDERABLE 
DE MARCHANDISES

DEBENTURES SCOLAIRES
I.a Comm: -siofl S<'o * re de n*»» ét 
.a'holqi.'- émettra iners^amm*- 

# debentii»*- su <L <..u yi
pr.ur couvrir u*re rm d*i d)
montant e<b<* 1 «#ttc ann^r.

MM. Boucher, Lacroix et Fisette, 
marchands, de eeUe ville, viennent 
d'acquérir le fonds de commerce de 

j.M T.-I). Tremb.a*-, consistant en 
chausâure* de la plu* haute qualité 

jpour homme» femmes et enfants.
t’es marchandise» ont été achetée* 

In de tre> bonne.- . ( nditions et seront 
! transportées au magasin de 'e jrs non- * 
| v eaux proprietaires, rue Wellington, 
'ou une grande vente e^i a« tuellement j 
a s’organiser pour en a-surer l’écoule 
ment rapide.

j No* !eeteur« qui voudraient profi- j 
j er de «ette aubaine feront bien dé 
suivre attentivement le» annonces que 

eront
' laacroix et Fisette

DAMES DE CHARITE
Mercredi, le 30 courant, à '2 heures i 

(heure solaire), aura lieu, à l'hôpital 1 
Genera! St-Y1 ncent !*au!, ur.e réu

..n d«*- Dan e* <i«* * hante en vue «1*- 
ganiseï le prochain bazar au bent 
•c «le celte institnti >n et aussi à l’r 

de rexpositicn «le» obje « h 
nnes pour Ibi^uvr»

Notre repor ter avait, ce matin, o<- 
asion de rencontrer M. Edward Grif 

fith, de retour de Cuba ou . r>o**«9.ie
une vaste plantation de cannes a su 
cre et qu: e*t actuellement aepms une 
'«•ma ne en vis :e « hez >ion père, M J 
J. Griffith, 6ô rue Montreal. Ma gre 
"heure matma e, M. Griffith *’est 
prête fort a mabiement a entrevue 
et a communique avec bonne grâce a 
notie représentant des rense.gn?- 
ments fort intéressant» sur cette in­
dustrie si florissante ious le c.rl cu­
bain.

Et pour briser la giace: “Je m’.ma 
gine fort, lui di*-je, que vous devez 
trouver ici la temperature “Piu 
tôt fiaiihe, ou", répondu ave< 
vivacité M. Griffith en tendant 
a notre r porter un étui tempi, 
d'excellente» et f«>rte> cigarette.* 
cubaine*, de la ce ebre marque 
Susini. “Et e voyage?" con­
tinua e journaikste en s’entourant 
d’un nuage de fumee b.eu tenilre. 
‘.Superbe. Apres être traversé par .e 
bateau en Flor’de. j’ai pri» le «hemin 
de fer et n’a’ mis «|ue 56 heures pour 
venir j New-York. Par l’Atlantique,
e paquebot aurait certainement pris 

p’us de trois jours7* fit M. Griffith en 
s'enfonçant dans son fauteuil comm 
pour se recueiiiir pour de.s questions 
plu* sérieuses.

Iwi récolte là-bas
M. Griffith, on le sait deja, pos«e 

le aux environs de !a ville de Ciego 
le Avila une p antation de cannes à 
sucre qui s’étend sur une surface de 
800 acres. “Nous avons fini la ré- 
«oite de la canne à sucre vers le 15 
Ju mois dernier" commença Tint r- 
viewé en voyant le reporter exhiber 
«on bloc-notes. “Nous commençons 
d'ordinaire à couper la canne a su­
cre vers a mi-der^mbre. Ma p an- 
"ation m'a donné une récolte moindre, 
ette année, seul ment un miliion 

Farrobas (25 livre») de « anne a su­
re. et cela a cause de la grande se- 
•heresse qu a sévi là-bas. i’an dér­
iver, et qui a été te e qu nous n’a 
von s pa« eu une scu goutte de pue 
au cours des cinq derniers moi».

“Cette diminution d'ailieur* s est 
fait «entir dan* tout Cuba qui n'a 
lecolte. cette année que 5.000,000 
le tonne» de «ucre alors qu’il en a re 
cite 4.000,000 'an passe. ( r-t u- 

prim1;pa r» ra«>n« de i'augmen 
.«t on «iu pr \ «lu sucre sur le •onti 
ent. L'an dernier. ( uba a rxportf 

5,300.000 tonnes de sucre et. cotte an 
née, il re va en exporter quo3,300 00«* 
tonne*. Cette diminution de 1.800,-
000 tonne* va certainement avoir ah 
-epercus«ion sur le prix du sucre na-

<• pa»- le «on'ommateur américain 
umme européen. La d minution de 
a récolte sera «•ncorr p us forte, l’an 
prot ham, vu qu’il s’est fait peu de 
vantation, cette annee. Il coûte 
•her de planter et ies planteurs ?p 
voient privé* de beaucoup de credit à 
v.ause de 'a faillite récente de» bar­
ques de Cuba. Il n reste actuelle­
ment pius que deux banques sur l'îie.

1 e traiail de* nèKie«
“ Vous n’a ver pas trop de difficul­

tés avec vos travailleurs, là-ba«. 
a plantation? Peut-être sont-is de 

’.’union et y vont-i > peut-être de ! ur 
letite grève de temp-» a autre?" lan- 
a notre reporter a M. Griffith pour 

aiguiller la conversation sur les con- 
iitions du travail à Cuba “H ureuse- 
ment que non” répondit M (iriff th en 
»ffrar.t une autre Susini a .«on inter 
ocuteur. “Ce «ont tous des noirs qui 
travaillent »ur nos plantations et ils 
?ont payés au contrat. ! > reçoivent 
$1.70 pour 100 arniba* de «anne à

icre qu’i » coupent. Ce montant 
le $1 70 ne p« e pas seulement î* 
oupage, mais i! faut encore que es 

r.ègre* transportent le 2500 livres de 
/,anne a *ucre (100 arrobas) aux wa­
gons de chemin d :■ fer qui les con- 
du.t au moulin e r> u« proche qui e«t 
> moulin Central Stuart pour ma 
plantation.

“I>e travail de transport de L 
plantation au mou m *e fait par 
boeuf», le terrain ne se prêtant pas 
aux camions-automob’ e» q«ii d'ailleurs 
hau«serav.*nt le coût «le transport. Le 
mou n de (’entra! Stuart a une • apa

té de 60 millions « Car o bas par an 
rer et nou* retourne 5 livre* de »u 
u re «ur 100 livre* de canne e sucre

— Quand repartez-vou» pour la-bas?
-Oh! ver» h f,n d octobre proba 

0 ornent. Je «e*-a; a pour reprendre 
a «urvei .an«t* a cheva de* travaux 

de la prochaine récolte. I^e cheva 
«t .«■ seu’ mode ne ocomotmr po « 

oe sur a p antation a cause de» trous 
et de« buttes dont *e «ompo-r le ter 
ra.n."

Et, aprè» une cor«i a e poignée de 
ma.n», le journaliste sortit, un peu 
rêveur, songeant p ut-être a nos bel 
e* praire* a surface ferme et égale
>»i monteront b.entot ave leur é**t 
:.« ♦ jeune.- ' • » prem ere* l.ges ver-
le* «lu beau L é > ana^iien

liC* Ustensile* de Cuisine SMP 
ont la surface lisse et le poli de la 
bonne faience—sans être aussi Ira- 
jriles. Ils sont faciles à laver—aussi 
faciles qu'une assiette, et donnent 
par consequent moins de travail.

Faites cette épreuve. Prenez une 
casserole Kmaillee SMP et une 
autre en métal de la meme dimen­
sion. V ersez dans chaque une pinte 
d'eau froide et mettez-le.-uKur le feu 
en même temps. l v casserole 
limaille* SMP sera e/ train de 
bouillir^à jfros houigins quand 
l'autre^h'aura pas encige commence 
de chgiter.

ENSILES'
^Une Surfmcm Je

C oeur dicter
reelatn* mt un

fréta «n,* P»«rl. éÆt eemrh+a d'eaall. r^«* 
le a i ten eti - »( te r ira . Diamond tr*i« 

B«*rhe* clair e« Mfcwr a i attrnamr. *l*nr •
intérieur « r » at*l Æ,,* reo c h hian< r«mma 

n*»r* • i etiartamrÆi f intérieur. b*>rdurea Bleu 
éa K ai m

Shtir Mïtal Products Co

mostoeal to«osto
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LA RECONSTRUCTION DE LA VACANCES DANS CETTE
BASILIQUE DE STE-ANNE COMMISSION SCOLAIRE

M. L. N. Vuiet, architecte conjoint 
pour la reconstruction «le* a Bhv liquo 
1? Sainte-Anre de Beaupré, interro­
gé par un de nos représentants, a de- 
lare que le» travaux pre .minaires h 

-ette imposante reconstruction c«>m 
menceront durant la quinzaine de juin 
prochain. On espère terminer defi­
nitivement les p ans cette remain? et 
jîi «iemandera immédiatement des sou- 
.nissiotis. Les margunlier* de !h ua- 
oisse Notre-Dame se reuniront en­

suite pour accepter la .soumission qui 
eur semblera la plu.» avantageuse, 
puis 1m travaux comirrenceront aus­
sitôt et seront pousses très rap de 
ment, de manière n ce que la basilique 
soit ouverte au culte a l’automne de 
1924.

SOIREES POPULAIRES
Ce «o r aura eu a « Salie St-Jean 

Baptî«:e, la >eance de < iôture des S * . 
’•ee» Popula.re*, a ors qu’on y fera J< 

rage g nera! de* objets y compri* e 
superbe terrain à bâtir, don d« M T 
Bernier, un oen! piastre en or. dor 
de M. C. K Terrien et p u ieurs * 
!re« «'ff^i« de \ h eur \ n même « • 
casion sera feite la proclamation d 
a gagnante du « oncour» «le pop Lar t 

entre M •’* Germain*’ Bo »vert et M 
J. Jane le.

PARADE DE CADETS

A une monte a -*mb’.«f de a tttm- 
misiion scolaire protc tante la d mis­
sion de M. George D MaiKinnon, 
comme commissaire, a etc acceptée et 
prendra effet le 30 courant. \ cette 
date prendra aussi fin le terme d’of­

fice de MM. Dr G.-F. Read et Wm 
Wright. L’ne requêti1 e»» actuellement 
en circulation demandant à MM. «
B Howard et W IL Lynch d^ >« por­
ter candidat pour la « «mmission. D?» 
soumission* seront prochainement de­
mandée". pour « construction du nou­
veau High School, rue \ . tori t.

CHEZ LES OUVRIERS
Ce* jourc derniers a eu lieu, a a 

e de» Ouvt r*. le renouveMement 
lu bureau de oirretion du Conseil cen- 
ral des Syndicat* d’Ouvrier» catho- 
que. M Joseph La'iberte a etc u 

'resident; M. Joseph Boudreau, v, e- 
r.ré^ident; 'I Antonio Beaudoin, *e 

• refaire; M. Arthur Brûlé, trésorier.

DECES

Une compagnie de cadets de Le 1 

noxville et de» Boy» Scout- de Sher­
brooke ont fa’t une parade a travers 
le.» pincipaies rue» de la fü’.e, hier, et 
«e sont rendu» au temple St-Gaorge 

| où il* ont été reçus par «• Rév. M. 
Wright

RETRAITE FERMEE
La troisième retraite fern**» a la 

Yi a Saint-Alphonse, « hez le» R Pè­
res Redemptoris^e*), commen .ra j^u 
«Ji soir, le 31. D s personne» qui «lé­
sineraient suivre «ette retraite de­
vront s’adr?.»*er an- retard, afin 1«‘ 

faire réserver une ohamb-e, a M. 
Arthur Gene»!. 17 ave. Laui er, te 
phone 121, ou ru R. Pen* Denis, dire* 
leur de a Vül« Su rit-Alphonse »;» t

Li CIE DES FRAIS FUNERAIRES
ST-IF. i \ Les funérailles de Guy St- 
.Iciy. fil* de I P. St Jean et de Ko*e 
BlMiehe Bourque, auront lieu aujour 
d fui Le convoi funèbre «(uittera la 

idenee de» parent . 5 4 Bowen-Sud a 
(heure aolaire) pour se rendre 

.ill église St-Jean-Baptiate.

O’^ëaWOR. Le* furérailles d«- danu* 
f bdaia» 0'( onnor, née Mina .Murphy, 
anrolt lieu mardi le J*) mai. Le convoi 
(unellre quittera Iho-piee du Sacre 
< oeiir\a Th 15 (heure solaire), pour 

a Sf-Fbe d'Orford. Service
9 heures.

parent* er ano» sont prie* 
è’asaiAter aux funeradlea

aan» autre inmatina

BLANCS DE BAUX

Nous tenons à la dispo­
sition des propriétaires et 
des locataires des blancs 
de baux en français et en 
anglais que nous vendons 
à très bas prix.

LA TRIBUNE
Dépt. des Travaux d Impression.

__ |r*n«e Àe< » n %t\ir au
»ve< nr«)v*trr i»Tenad rr.

14» mei rjr moyen fa *•< con- 
p >tr* comirerc*. 1 rit re r q ,
♦ f ,.*i? cer*sirenjeni de s vo.jcer 
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LES PLACES D’ETE

t <te »cng*‘ 
prc iuit p.

'ïlèrr i
diffir

foTV
ralritrantf

!

pMM chan^r**#, il sAiff 
ic^t abaii»>< « < U
I dep acarrfrtt ri« qut-
' *•**♦»«

A I • .J, • Jtf f.,
I *f*> 1 « f r "r♦ ■, . jra
♦ p • “<• ! ^ m

a et> la part du ?'*>j _
!de* l'oriffinr, alors qu li était a pre- *»u le* tnbunaua raguher» qui ^a*- 
(voir que roppoaiUoi coitibine iU» pha- »ent cette besogne néce*.*aire, loi; 
{lange# conservât?icea et progre^sis- pe-it être sûr que le# mécréants a )a

I»eu ,

King

r 1 Allemagne rc 
Himettre.

'oue -or pîu« 1 hrement a-
U ir 4 mi Mon. M FVtncar" s r* 
1 de *«* debarrasser <le défaite 
imuntste* qui le hara.' ent et * cl 
ent de -einer la z.sanie au *»ei 
lieuple Que « e soit la haute cou

“J’iivaU mi
Dos <'a i]

L—

punis.

l a funue du tabac

vras e« titre. M (•«rard Dauer e 
crit dsns I Ft ho de Paris

**On a Keaurmip parle de aeepttef* 
me a roceasion d ua cenfeastre re 
e«at: le# un# pour affirmer que elui 
qaea célébrait était un srepiique. le* 
autre# pour affirmer qu'il ne * etnit 
pas. Peut*étre les un# et le# autres a* 
raient raison, car il# n entendaient 
I a« donner au nioi la même «ignifica 
t ©n. Fn philo#<»phie meme, d ou le

S( eptit isme
ftflt ne plu*> auruntieent #e rroi-IKKII

— I raiment ma « héne, re tailleur 
ne tou# a coûte que sit cent* fra*r«
'fai# c'eat pour rim Bien ^ur je ne 
le dirai pa>. si c'eat un prix qu un *oya 
a fait p*>ur «eu# ” Elle acquiesce 
Klle n en croit rien. Elle pense •’Elle 
i l pave *t pc cent cimiuante, mais el­
le veut me per*tiader qu'elle e*t tré# 
habile Si (autre avait dit: MMiIle 

scepticisme mu# vient, le mot ne de- (rtnen elle eût pensé encore.
«ifn* pa# toujours une doctrine uni- 'Sept cent cinquante et cela ne «sut 
que II y a le scepticisme selon !*>r- pa# juste plu# Et ce* deux per-
rhon on y me tout, on y doute de sonnes ont de l>st<me I une pour I au­
tout. ce qui est bien commode, mais ne Ire, il n e*t pa» certain qu elles ne #e
conduit pa# obligatoirement a lata- di»t ut 1 • nt la >erité, le es# échéant:
rane qui était le but souhaité par le* mai* elle# songent a la rétablir, m 
prrrhrmien#; il y a un scepticisme plu# me lorsqu'* !le n*# pa# fie faussée, 
adouci: relui de T'homme qui a l»eau par une habitude de l'e«prit partiru* 
coup réfléchi, qui #a>t combien non# lier a notre epoque. l a chose écrite
somme# sujet# a l'erreur et demande a qui inspirait autrefois une grande eé-
rotitempler les chose# avant de re de- cunte a perdu beaucoup de «on ar 
terminer (ce qui eat le «en# absolu du tion. On lit a quelqu'un un récit pu-
ma* sceptique), il y a un sceptic *-- bite par un tournai II écouté et pui#
me cartésien qui n e#t que le poiu* deiil répond d un **0111” distrait ; ou il 
diepart d'une philosophie positive En- dit: uneux très curieux . ( e-
fin il y a notre scepticisme contcm pendant qu’en lui-même il reconstruit 
pnram qui est fort loin d'être doctri-' l'erénement selon ce que son imagi­
naire q u na aucune apparente de na' n ou perspicacité lui suggéré, 
philosophie, mais qui est tri# répan- 'lai* il fait >e travail pour lui: il n*é-
du- prou'-e pas le besoin de le corn mu ni-

'‘I.e* gen# ont pr s (habitude de qurr aux autre*: il garde le secret de 
douter, dr douter de tout de ce qu « n -on hce;iti« -uit tomme un avant.igej

.n W t

M M ti (t EOR< iti. J'mx appris fus
4hit'1 TurV lïa'c, u* Pou'*lt P^xluir* un parure • p«u »oidf ir rAl!em»*Be ou d*. Sovi«M

■rett. J, n, peu* r"U*m,nt mm- pr*f ***: df* v<>IJt i*ronl Pu»“-
ur'néM m mtrt fut m S- ■ v*rrt ur.» u:* r.ut.,: de
der g La La%asir ainsi. Jt fais que rer. or“ mr‘' e ^‘4n!l a 
'•’ntt jtunti fxliti H‘au)9urd'hu[ ir érn*®*nt |L, Pre.cf)
--werïen# <••• rxmmrrnt; ># r'«n . j_ „ •____ • L* fume* du Ut-w est^lle nui*i-.o,e«„ P». de La fermtl‘! ** M P'"ncare ai. ^ blrI. „t.e ;e ,u fontrwre> u„.
# mdroits ne sont pns fë ombles a , (La Patrie) ' e a la *ante? Cette question est de

' ' ‘*.’e refusé nouveau soulevée par un savant fran-
P» * jxjs besoin d' prot'ft^r. J rstruire !e pro e* du députe Ca- ai?*, le docteur F.-P R'-ger, qui. a la 

*'*.# a 4jo*ed’bf ' ce ive di*ei t lt» h r et de# adirés communiste! que le suite d’experience# nombreuses, en est
" .< # ce ce» jen*e« '•mar'etpets «• ; gouverneiwer t a r» .4 de fa re punir Arrive a la conclusion que l’intoxn a

oy'. > » etout quat-d êlie» jouent pour ,/.rat;. n r. t r • Fiat, lej’.ion pour es fumeurs «le toute caté-
xTuicp*ndanee et eourmf seufes /e# premier imstre *'e-t rendu inime- Lrorie n'est pa* au«#t grave que cer-

x'^ges et n trees endroits popaûiliatement a VF »èe p^.ur remettre Itain# > preten ient. et il a'amploie a 
.1/ (iKuRitt \Ja eh*re% os dirai* json p«»rtefeu 'le. L* p’v» lent ci- « iiiontrer que .e :aUa> peut fort d:f-

>1 me 
naan

autre#
result

l'iliiles

mal «le 
<l«‘ roins

I. McNeill, Ci- 
N.B., écrit:

offert du mal de do# pen- 
aunéo*. causé par le ruai 
Parfois a choque mois je 
lit la douleur était trop 

marcher était prusqu impoa- 
u dépensé environ $-*>0 00 en 
mèd”*. mais pou de
uppr- • ablui Maintenaiv'

[tout n fait hu*n ar»rè# avoi» 
sciilenient cinq boite# de 

9TW ___^.u Dr ( haaf* jK»ur le Foie et

Le), I liuiet, du Dr Chase pour|e Foie et let Peirs
Inc pilule par dose. 2$c la boite, cher tous les marchand# ou 

d hdmanson. Bâte» A (^o.. ltd.. Toronto.
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<1 t'enterdre que tu te rrote encore en ! Repu 
nnnee JS60. .Ve crains nen j/our Mo- misi-ic 

r-». e^'c est fort mpahls de prendre 
soin d'eUe-m^ma, ce n'est plus une jrester 
en fan* ta petite cousine Une ree- '' f* ,
foire liberté d art*on est arcordce aur j ,n rff(Jt}|r» fX,

fauionrfhHi; ellti "•‘'no,1r ïgr- << 
s'en portent pat plus mal que leurs • 
dera ■icieret.

MME GEORGE: Une certaine .'t- *
herfr. . J'cv suis, tnni» dans son 
metrde, n>> milieu de sr$ parent* et dr ‘ 
ne* amts, et r<<" asms une n*tnnepr. re 
inconnue e* cosniopolitr. Je ne d's jw , 
q c \famrt ne pen/rraxt pns after ; 4
xtr In brllr ,a ..... a ki-rl | ' “nt
tnni* quelle de irait nller 01er une j { 1 

parente plus à fie qu'elle, sinon ax’ec I 
sa n re. Je *n * que f»i parles sox» frf j 
de liberté. Gette liberté rend-elle les J 
jeunes filles meilleures ei plu* Jien. ] 
reuse*’ M'fiura**-tv epousee su tu m'a­
vais connue seule dans un hôtel d'ete?

M. P01 
timon.

nie©- i 
pif*

patrie

vue de h grav
l'ocrup;

ger

qu il repr 
a paru

u

va;t pa*
uvait h* 
if fixant, 
iiuat ion 
i Ruhr

t'Utf

Xon : rn que non.

leur apprend, de ee qu'on leur affir- qu'il tient a ne pa« révéler, il n«* veut
me. de ce qu’il* lisent et quelquefoi» pa* troubler U croyante d'autrui; en- 
de ce qu'il* voient Je ne sui* pa# fin. « e*l un homme bien élevé. 'Iai*> 
• 1 no* i>ere# fiaient tout pareil#. «1 tout «onipte fail, «et homme intelii-

L’OPINION
DES AUTRES

c'e#t une affaire d'éducation, ru une g ent 
deformation de l’esprit, (ela «• ; peut- 
être venu de ce que bt*auc« up d«- i;en# 
ont pn# l'habitude de ne pa# dire la 
venté et qu'il# considèrent que le* au­
tre# font tout de meme. En te!l« sor 
te que tout un chacun rétablit tacite­
ment par une sorte d operation men­
tale «e qu'il croit être la vérité. \oi 
ionnai**er assurément cette belie hi-

a ne p 
v rai. il t>c tro 
de# dé format* 
pression* « e 
«impie# et | 
eu ni me* pr.rfi 
'e* qu’une crédulité 
déterminerait.

"Peut-être ce 
réaction naturel

ri'*n acc#*|»trr pour j 
- sr il r*> a pa# que j i flC CI i*-C

lan# le# diverse# ex- » ^ 1 • a
'. il y a de* vente# 

r n y pa# croire, on . 
des erreur# plu- gra- 

mov cane nen

f

c ptiriame e*t -‘l une ; 
centre !e« moeurs f

toire emprunter au fond* inépuisable du 'Vftuv 
du folklore hébraïque Jacob ren« « n- pobliritr 
tre l«aar en tenue dr 'ov age. \< ir ann

— "Où vas-tj*’ d * Jacob a )- ac. de moot 
—“Je 'ai# à Tou le wee. laque v
>«>*'|«ia*e pourquoi me mens-tu? rf‘jM*u-«r 

rrolique Jacob d'un ton de reproc he mil o > 
Tu me ré|M>nd-> que tu 'a# a loulouse * en 
pour me faire rroir** qoe tu va# a «tqiri 
Bordvaux Or. je *ai* qu’il est 'rai gen# 
que lu 'a# a Toulouse l-aai. |>our- idc ri 
quoi me men--tu?

■ U 'fonde du “bluff", d'un- : 
#an« vergogne. N force de 
n e îngt million# de [>ots . 
rd»* semblable* #e mangent 

n année", ou “Vos cheveux von* 
«er en un mois ", ou “t inquarte 

e .en?plaire# de «e livre vendu#’ 
in/e jour#*’, et autre# formule-» 
reante# pour le bon te* j
uni |>^u ;» peu perdu l’habitude J 
or,- ce qu'il* lisairrt, puis ce , 
b 1 r ^'firmaii. On continue

>n Cathodique) 
de N''a*hingtort difa’.* 

•r*: “De# chiffres par- 
rntmant pour le mois 
[.•lent au nombre de­
tents canadien# oui 
aux Etat,-Ui -, ind. 
:ai -era d'environ onze 
■jie- gouvernementales

!a ( hambre de 
une ovation en 

r d'un grand dh*cour 
Je nouveau .-a re*o!i 
Je maintenir l’armé'

#e «ur les rive.* du Rhin 
'Allemagne n'aur.i p,»- paye t-

tes et r.'inpli se* engagements. See 
crapules lui font grand honneur. '»! 

Poincaré realise qu'il tient entre #es

af -
ien : 
ai- j 
lue

ï«;r»« lrna France et

et de

t)ep 
iff.i r

salut de 
u concours de* deux cham- 

’appui du peuple pour mê­
la ticb? qu'il a en:r pr ,e. 
u’il a pris la direc 

Poincaré r.a r»:?s
aie

a «lé ficilement emprisonner par «« 
vives tine, quand il est brûlé dan* ur 
nti a ou autrement.

Que se produit-il lorsque le tabac 
rûlr dans une p-pe? Le docteur Ru­
er nous le dit: “ l-a combustion dé- 

.ruit le# prisons mcotiniens en le« 
ransfonnant en substances peu dan­

gereuses: créaola, phénols, pyridine. 
U‘. Or, non seulement «•©.* substan 
e> *«»nt peu dangereuses, mas en« « • 

elles constituent d excellent# an- 
pttquc» des voies respiratoire-. 

Ce* antiseptiques sont un p«*u irri­
ants, peut-être, majp ils ont de- qua 
liés qui peuvent servir a arrêter la vi 

tahte des microbes.
I.'experience » démontré que les fu 

meurs sont rarement atteints par «cr 
laines epidemic*; on a constate, par 
exemple, que la méningite cerebro- 
.pinaie s'observe tout a fait rarement 
hei les fumeurs, et le docteur F. L 

Rehm. qui commente !<*# expérier-'es 
lu docteur Roger, croit qu’il serait in- 
ere.«.*ant de «avoir ce que la fumée du 

tabac fait sur la grippe, 
pr *e Donc, c’est entendu, le tabac est 

1 deh peu toxique, soit en cigarette, soit en 
eu un j igare, soit en pipe, mais encore faut- 

’ * n I «iue l’on sache comment le fumer 
abord, il ne faut pas en faire d’a 
s, et c'est e point essentiel. Le doc- 

R ger ne craint pas d’affirmer I 
jue îe tabac fume est légèrement la 1 

•t f, ? m septique et “presque utile 
* la santé. «; l'on n'en abuse pas".

« aii 1 D’autre part, il conseille fortement de 
bout, et. fumer la cigarette ou le cigare dans | 

pjlaire, des supports convenable# et toujours

de pr
propr 
questi 

! impor
Ce sont la de, 

.-ont pas toujour

e « a de la pipr, cette .part d un grand n* 
•prête r’e t j as moiii Ipourtant, c’fst a ce

qui trop de 
que «que

rand nombre d< fumeur»;
ules condition# 

taua pourra être fume sans 
danger, et mêm avec utilité,

14 CARTE DE VISITE

#T[ C'est un détail important qui exige 
^l) autant de distinction et de recherche 

que la toilette.

Cj Il faut donc qu’elle soit irrépro­
chable sous le rapport de la qualité 
de l'ivoire et de l’impression, ainsi 
que du format.

£TT Voire carte sera parfaite si elle est 
^ imprimée à “ LA TRIBUNE

■‘Je ne jurerai» j>a« «jue ce lour îl e* 
prit un peu trop retors nou# «oit dc- 
v r nu commun, mais jt* ne jurerai# pas 
non plu# que nou# «ojun# incapable# 
de l’avoir. Ecoute/ deux dame# parler

pourtant a leur annoncer les chones !
• «

tuent a le* accepter en les réduisant j 
a l«ur valeur r celle : c’est une infla j 
ton dan (ordre intellectuel, violai

de compagnie —que le# dame# qui me tout
lisent veuillent bien m<* pardonner’— 'lai# elle a son ante**»dent comme 
il e«t un moment de la conversation l'nutre c’est fju’elle habitue tou# le# 
où elle# commencent à douter l’une de esprits au doute, ce qui est grave, car 
l’autre *ans #e l avouer et ou elle# «e il ne se bâtit rien de solide ou d’elevc 
«tonnent de grand# «igné-# d approbe • m cro> anre."

•><• 'y*: vvvv% » v^-i-•>v•;*<• -i*vv•»• «•*✓<•

4 Fe u /
V

I.a personne que Ton aime e«lj a»
maniée

-'e u 1 /ïf j volantes

que le mouvement 4 a s accen-1

• ]"« « dont que la course de- 
c* Ktats-Uni» n’a pa* at

1 tent ri cultivateurs, v 
i,. ma Hu«si et très fort 

notre population ouvrière de:

ejer• er on ne peut rai«on- [ 
n.iblem.r; f«ire !e re^tiKhe qu’ils pa1- '
te • p . ir « amuser; il est clair qu’il* ■ 
herchent leur vie.

A eux qui ne «ont pas partis et qui |
; n.jettent de le faire, nous devons di | 
re aujourd’hui : réfléchisse! bien, car! 
e* Etats-Unis vont passer par une 

nouvelle crise, et cette crise eommen- I

Tout e’a’t arrangé pour que l'année
r.)23 fut la plu« considérable au point 
d« vue « onstruction; mai# voici que 

• tte i r p r / >cf u et ion a dée.enche a
«u-f. e* une hau«.*e telle que la ron« 

ruction c«t en train d'être paralysée

■r-ssa-t -< r

Joli plumage,
\ ilain ramage.

• • •
f.#s chapeaus de paille n'apparai#- 

aent pas vite.
• • •

La littérature de terroir c«t «ou 
vent au#M de la littérature de tiroir.

• • •
l 'amour ne se pré-ente pa# a deux 

pertonne# avec le même vi«age.
• • •

Plus on attend et plus on recherche 
le bonheur, plu» on a de déception#.

• • •

Le ciel donne un mau'ai# exemple 
a la terre en se m « r a r.t dans la mer.* • •

L’n homme peut être assuré pour 
un million et n’a'oir pa# un «ou d'as­
surance.

• • •

I^s «ept merveilles du monde «ont . 
'e coeur humain le coeur humain 
et encore. Ir coeur humain

!**:• v v •>

Tntte bonne cuisinière «ait que la 
poudre de rif se v rnd plu# cher que 
le ri/ en poudre.

Pensée de l a Rochefoucauld
“Vous e«#a>on« de nou# faire hon­

neur de# défaut# que nous ne voulon# 
pa# corriger.”

• • «

j Petit billet dr Rosine du Matin
I ru poi«#on# rouge* étaient a la mo­

de Le# oi#eaux sont a la m«>de a leur 
tour. Mors, le# femme# qui. en faveur 

•d'un nouveau préféré, n’ont pa# tout 
» fait le courage de renoncer a l’an 
< ten. le# réunirent de la plus bizarre 

i façon, et I on v«»it. ^ ce qu <• par:iit. 
des aquarium# ménagé* de telle façon 
qu'ils sont capable» de contenir une 
rage.

I.e poisson vole-t-il? I.’oiseau nage- 
t-il? Et que pensent-il# le* un# de# au­
tre*. a travers le* minces cloisons qui 
les séparent *an« le- isoler?

Encore le poisson peut être tran­
quille. mai# l’oiseau est-il si sûr que 
cela, de ne pa# fin r sur un chapeau?

Kr <• ♦*> <r+ •> •> ❖<**> «> Xr •>*:• <• •> •:**:• v v *:**:• •>a> «2*
Les beaux vers français

t

. lu jardin de la nuit
I r lardtn de la nnit fleurit divinement; 
t haque tige lassée étire #r* pétale#
L ombre, que chaque rose augmrnîe en «e fermant. 
Oliaac, et. du souffle, endort le* rumeur» végétale#.

L’atmosphcre ir.colore et hcr ru#c d oubli#
Knleve aux voix leurs «on* et leurs contour# aux forme* 
On dirait que le poid# de* «i*cle# accompli#
Aggrave |A langueur de# ch ne# et de* ormra,

^cul# If* parfum#, parmi (universel rep©«.
Bouillonnent comme un vin subtil dan* une cuve;
Ils font l’air, sou# la lèvre. au«#> doux qu'une peau; 
L’enchantement nocturne éeK»t dan» leur effluve.

>ur le sentier de mou««e ou *‘allcgfnt no» pa# 
fa robe, en frenii»#ant. lait chanter le .#»lrn«e,
Xrnère «on murmure irait troubler là-bat 
Notre ré'e qui r«>de et qui vtr# nou# s avance.

( est l’heure où. comme un mur. le réel semble choir.
Les spectres, hors des coeur», projettent leur mirage; 
Peut-être poiirron«-nou«. de loin, apercevoir 
Notre Amour, et connaître, un instant, «on image ,

Regarde 'lais, helas! il a ©at évanoui.
Trop de baiser* bruvant* essaiment de ta bouche;
F.f nou» demeurons *001!. I oeil encore ©bloui 
Davotr mire ( Amour et «a fuite farouche

Maurice LF' ULLAM.

Ni l’on compare
(Lr 1 anada1

L®1 journaux conaervateuri e^n- 
-hiei • hypocritement a la faildesre d : 
gouvernement King de ce qu’ii n a eu ; 

‘que huit voix de majorité #ur le bud-
’ Ç^L

( ela indique non que le gouverne­
ment e*t faible, mai* qu’il tient le mi­
lieu entre le* deux parti* extrêmes 

: qui lui font face
l.c» prorre* i«tea ont vote contre le 

.budget parer qu’a leur* yeux il inror- 
i pope une politique protert|onni?*e. ’♦**
I conscr\ateur* l’ont combattu %‘i con 
• traire, d® même que le trait1' fran- 
içais, parce qu*il conrent a des réduc-

Ition» de tarif.
( est la situation habituelle du par­

ti liberal de représenter la mesure et 
'a modéra; ion.

Mais ai l’on veut une idee de la for­
ce respective de* parti# on n’a qu’à 
• «.nsiderer le» résultat* des récenU vo- ! 
te# *ur des matièr^a de tarif.

La politique progresaiste a été bat 1 
tue par plus de cent voix sur l’amen­
dement F«>rke; sur le traite français 
ia p«»iitique conservatrice a etc ega 
lement battue par plus de cent voix.

Er ■ omparaison ia majorité obtenue 
par ie budget Y lelding indique que ie 
gouvernement rallie le» meilleur» élé­
ment# d<* la ( hambre, alor» que cha 
run de# deux autre# parti*. lajrse a 
lui-même, est aussitôt écrasé

1 r «olf nut If hudtrfl
ils Solsi!)

Le résultat du vote sur le budget 
• toujour# vivement attendu par le 
j1*1 ic. L^es mesures législatives qui j 
r icnr , *a suite «ont comme le» ! 

t* - ik-t.nr« a 'outemr es affaire* 
latlonaief. On ne saura i trop y at- 
a her d’importan« e.

l a physionomie que ia ( hambre a 
prise, «rite année, devant les reaol u 

! non# budgetaires proposée» par M. 
rieldmc est celle de a premier» »'»«- 
ion du regime liberal. îc*« trois nar- 

1 tt« «ont restés ferme# sur leur# posi­
tions. >- mmisten»» demeurant e-* 
[core comme le moyen terme entre les 
deux extrêmes. De nouveau, le* tory» 
protectionniste» et le* prngrc**i«tc*

! libre*échangi#te* *e sont déclaré* en 
l opposition au programme modéré du 
go u vente ment. Î41 seule differern-e en 
re le* vote* sur les deux budget.» ré- 

v de dans la diminution à deux, ce*te 
anne». du nombre de# quelque* pro­
gressiste* qui, l’an dernier, avaient 
appuyé la politique fiscale du parti 
au pouvoir.

J De prime abord, le fait parait plu* | 
significatif, parce que la majorité du 
cabinet *e trouve réduite a huit voix, 
mai# pour voir que la situation est a

f/
i

l A

m

En (Ô5Q Qiiand sir Qeorpcs-Eticnnt» Cartier devint 
premier ministre sous [’administration Macdonald- 
Cartier, (a Bi^re Mol son comptait 72 années 
d’existence.

Fondée en 1780
xi
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tr*unn*»me /t d« %■ '^0Ci' i , • Tdf J'1. .A M»
• ntt* U # j*r-4 un
<r«nr, «/. 1. nj^r. s, f.„ M. » Aim* ».••. n a , •

!'*' >,m*1,,e a ■'•••ntroa i/'-ur affaiic.-_ r*» vnif
f .ïTTf B* I'*»n I -1 B
rrpo* f j^al J*j«ulri; J^n.t4 »* piuxiu^ieu 
ou livré», l.i m* 1

AB^OKBIN la* fi«rk>kr ••. ua |
[Ml U^-.nM.r-. >ou,+r>i t.. ». fra,

•r.lMMa •rn*.. #i d,
ta-na U *u.m | u ., ,.r ,, l#

rfi»^3. i-.ua C I.,.eu ». *ob»
•crlrM* ^

■. f. Tr*»«t. m io«»ïts« c«4 Rivieres, e^t «ctuellement
,,■ fhez Mme Picard.

Chronique Loca!e

— M. et Mine IV A Le if* ré, tie Hi- 
'•erhiil, Maas., gout en ville, le* hôtes 
de 51 tt Mme J. b Tremblay.

— Mlle Marguerite Gouin, des Trois 
en visite

—Séanre-con «i t . John nie, mar
kdi e 29 ma / a *a ,« -......... .

illaKc. prpiit <; • ( i rt parois
aléa. L'ver du rwi^a’J K h<*ur . 

heure solairf), pert «a ou e: »• i ' 
eifres. Coniiaie flie nenuc. h3-2-< n.

H AMBRES congru»; . et mpjbléea 
louer. Maison ur&noui e. 1 phone 

Vd™*»er a 72 rue A:e*amJ I- e- 
u dament. ÏJ)-j n.o

V—Séance-cemtrt à L*nnt>.\v..ie j,., 
de* amateur, d1 *1' hnvii'r, mercre'i 
le SO mai. a la «a'.ie paroi,siale Por 
t«3 i>u\'ert‘*a a tî hevtes (heure sola; 
rei. — levée du r'Heuu : “ h vue
Cordiale invitation à tou» nos am. 
de Sherbrooke et des en ir " «

83-2tl-Jl> i h

OCCASION EXCEPTIONNELLE
I^rre de lôO acres à vendre, b.en 

bélie, eau dans le$ bâ.imcnts. 50 acres 
Hrfts a la culture, d Boit* de napier 
auffisamment pour payer la terre. 
Pria $.1000.00 l and tiona trea amn* 
tageuMM Venea rnir voya-méme ou 
adregaer.-voti« par écrit à Alphonse 
Bon»n# La Patrie, Qué. 79 6 P.

MERES!
T.a nnurr troub ee

*a,tr<i-inte«t:n^K. a beAur. se’or 
le? reehereh^^^l^ehim y liena 
« une nourr'ture r rhe eWforlif a ;r. 
Î1 faut énter l'adminisjSation de 
plupart dw produit* #r(oinm 
pour "• enfants, 
v»nt. fahri^uds qu'a^ poiiU^W" vu 
. ommervia!, * sour^ouj^^aui er r 
vie de votre enfany J^r Farine Itr- 
•taux ptepar.e ivnuwquement »•. 
base de lait prov^^mt de ra h . te 
connue? «aine.? par la tubervuiinatio-. 
est l'aî'ment u’ t aux enfant, qu 
souffrent.

QUESTIONS OUVRIERES
Le Con.«e d'auniiji^îrption du Bu 

reau international du Tra*a . dan- ve 
ke«s’oft tenu* du 10 au 11 avrit 1TÆ
a Genève, a discute a date douve» tu 
**** de ia ses.» 1*»; de !a C'i»nf;*r«n 
r rtemationaie du Trava 1 de 1021 

I fut reconnu a runanimite cj ; • 
f.aur des ra fan9 pratique», :i «r n ' 
de* ira b, e de tenir o conférancoi» nu 
pr ntemp* pîutô: qu’au nm « d’octohri 
eonune re a a* ait eu lieu ju.-qu’h p»*e 
*ent. t omme cependant ’ arîte e 
du Traité de J’a.v di*pc*e que e« cor. 
fe?em*ea .«eront annuoilo, r fut de 
ride qu'une «cjMon, dont la duré i.t 
dépassera pj'» une 'éma né, aura i 
i.eu en octobre 1921 L'ordre du ium 
eri I mite a un*1 question, et 'a %c- 

.« an fuivartr d une du *c normale 
aura ^eu dan > féconde nm,* d* 
juin 1924

T a 5ème «e* on de la ( onféren* e « 
r,!iunira à Genève le îun li 22 octob” 
1323, et a qu- t on placée a î’ordn L 
jour sera celle <ie princin tr.'nôrau: 
de l’orçanication de "in-pr t;on dt 
travail.

a que t'on du tra- « ’ de nu t dai . 
.es hnulanjrcne -era r\sm ce» » 
cour* de la • n de 1921

r»r plus, le ntpei an
ce pariieu p»*p <j*' cette derii #*re q;;*' 
tior et de a uércrsit^ d» 'etud ' r aojf 
tous *<?* a^pe^ît. de comparer notam­
ment le* létci.'-îafions nationale', exi­
lant actuellement et îa situation éco 
nomique dea différents pays, le Con­
seil d’administration décida de recom­
mander à ’a Conférence de limiter •o.: 
e amen aux aspe-ts généraux du pru 
blême et de reporter toutes déé s on* 
ir.atiNe* à l’adoption d’un projet dé 
convention ou d’une recommandation 
à ce sujet, à urc s-ssion ultérieure.
' Communi ât an du Bureau

international du Trava

— Mme Philippe Pothier passe quel­
ques semaines en ville, l’héteste de 
Mme G. DeLottinville.

M e Ri e firiff th et Mme Fred1 
\N eh ter sont partira pour un voyage 
•le quelque* jours a Boston.

—M. Adélard 
ioura derniers ave
tion

Mlle Juliette H la jger e*t actuel 
f ont en voyage a Montréal pour! 
quelque jours. ,

1 avo at fbar’ea Cabana est 
actuelienient a 1 Hotei nieu, où il a 
*ubi avec suc.cs une opération.

M et Mme J.-H. Lemay, de ?t- 
Hyminthe, ctaient les hôtes de Mme
i' .'t < Canton, n re de 51 ma I.emay. 
ils out fait le voyaj;i en auto.

'I J- V- L'ng!c, do St-Hyac n 
ihc, est pour quelques jours en ville, 

hôtt <> Mme F. ( ant n, et reparti* 
*« ce-, jourp-ci pou» lM»raéii.

Mme 1 t antin c.*t de retour d’un 
\f>. apc de cinq semaines à St-Hyacin- 
he et Montreal, où elle visitait se?

enfants.

—Sont venus du dehors, a l’occasion 
les funérailles de Mme Louip t Brais, 
Mme Pontbriand, de Sorel, M. Phi­
lippe Brais, de Montréal, M. Philippe 
Pontbriand, de Sorel.

Mme Raoul Curutni*. rt son bcl»e 
Roger, ainsi que Mlles Emilicnne et 
Gilberte Comtois sont actuellement a 
Berlin, N. IL. visitant M. et Mme AJ 
a Ujé#* pour une dira me de jours.

Jeudi le 24 mai, dans .' après-mi­
di. il y eut joyeuse réunion de quel 
lues amies qui fêtèrent le seizième an­
niversaire de naissance de Mlle An 
nette llaiUm. Mlle Jeannette Cioteau 
ij nom de se- compagnes, lu offrit les 
neilleurs souhaits de bonne fête, air 

si qu’une jolie corbeille a ouvrage. L’a 
près-midi !*t» passa gaiement. 11 y 
eut chant, musique, déclamation De 
if a eux iafrai.'hihsemenift furc-i.t 
ervis par Mme Georges Harton et à 

•heu»« du the, un su . ulent goûte r 
taient préaefitea c#Ue réunioii 

Mile- Armandt Champagne, A ph * - 
ne Dubois, Marie-Angt Albert, Ri-

Emp!oyez4 Cutj/ura 
pour les 
fourni

FUNERAILLES DE 
MME LOUIS A. BRAIS

WrdrHi 1* 2ô mai, avaient |i,u rr 
r#tw \.i\t, !•« funrr»' c? it Mait 
Ixiui?-A. Bra ?. ir Montre* , ne* Ma 
rie-Oracieuae Ifaatou?, f lie de M et 
Mme L.-E. Ua.toua. de lette ville.

\/e eona-oi funèbre quitta 1* ren- 
dence rit ce dernier, rue Québec, a 5 
heure? et quarante-cinq, pour .e ren 
dre t !'e|j:i?e St-Pn'.rice, ou 1» service 
fut chante par M c cure F nette, a? 
n?ie de MM. .es «bttta C i. clin et N 
t odère, comme diacre et *ou?-diacre 
A l'orgrue le chant fut fait par des 
am:- de la f.mille. !,* cortège était 
aou.* la u’ircction de M. l.eopold Che 

et le- porteurs étaient MM 
»ck Steel, Charles Mignault, 11 Mu. 

vena, Alphonse Olivier, M McAu'tj 
et Km il* Olii 1er.

Conduisaient le deuil, M latui? A 
Mrai», epoux de la défunte, non père, 
M. L E. l'asto'i»: c frères, MM G 
et H DasLous ; beau frere, M Philip 
pc Brais, de Montrca:; «nc'e, M. B A 
Dugal; cou?m», MM. Philippe Pont 
biand, de ?or«i. *t Victor Ue-ese. On 
remarquait .tens le cortege: MM. G. 
DeLottinvilla, J. La lier, C.-E. Sole?. 
J.-t). Downing, R. hr-chette. P lat- 

i febvre, Théo, tamirand, I). A -L. De- 
' mers, l'honorable Jacob Nicol, Anto- 
; nio Gertest, Camille Millett*. J. (

Dan* un Jol, roman de Villèle: “Mi. I 0u#lleU«. V «lde •-•"f " Oscar Car-

I r
* *'• • i>*y
t r H00 r* a
P’i'luè» •ullJ
• naf'tl* __
»«» VU Wï fBitoa 
pe»f> *g r hautA a ta y*
- ** air C
ra •ffeetton* de !• 
Savon JVc. Ong 
i air i5r V andua 

j Uépôt L i**.*dmn

• en.arit A p 
iiticura au> 

I <■ ©u v « r t * ci* 
t ci ua ahana 
uUcara Ri«*

u r* pour faut**
• ci u cuir c II*» élu
* 25c et »fc♦cnit la r*n*.:a 

man* Limited 
rue Kt-Paul Mcafréal

1 » *a9on fwtlrnra rmme eane pot
TT

AMOUR MATERNEL
ag* d’amour”,

-u 'ante qui est 
"convenu, une fois poutoute»,

' Dec, F. Conway, S. Darche, Eudore 
trè? vraie : "Il est '*lll*nc<Hir,i Kugeno Obvier, t 1).

Morri.^ette, Dr \V. lamy, 1). Rous-
amour maternel eat un sTntimem l^r.tv Panneton I.dt Walsh,

H. vctlleux, Dr M - Pierre, Ernest ssacre, qui par son essence supériey- 
“re. échappe à la critique et au bià- 
"me; man moi, j* vous deslarc que 
•'.'n? sent menU valent ce que nou? 
"valons noua-ineme*; ils nou* résu- 
“rtrnt, p»i-c* qu’ils sont 1. floraison 
"rl* notre am* e* d* notr» Intel '- 

gt IM-* a ia fois. Tous nos senti- 
“ments afeetu*ux imp'iquent le d* 
"vouem*n*, !» renoneement, ratrpa-.- 
"s.on, d» 'Oi-mrme. au benefic* d'au- 
"t'-Ui ma - au*?i l>gui.-nie, l'amhition, 
"a \anite, que sais-je? L'amour e 
"p us sain, le p u? noble, c'est celui 
“i.üi i-end me: *ur. qui projette sa 
'."'c et »s umière autour dis nou? et 
"hmt benéfii ient tou* ceux qui nous 
■‘."nprochent ".

La jeune femme qui prononîait ces 
pa'o e* avait tout à fait raison. Lne 
mi re, que que tendre, quelque [îa - 
.ÎMinee quelle «.oit, n a pas > droit 
de sacrifier a son enfant les princ;- 
■>.' sacre? et immuab es de ia ju-tice 
et de la charité. On n'aime jamas 
irop un enfant, mai* on "aime ma! 
o- transgre?se pour lui es mene: - 
'eii«e- loi« de la f-aternité humaine; 
on l'a me mai aussi si on l'aime d'un 
amour qu: rend faible et àche.

On pourra t a ':ofini citer des ex- 
vmp - de sp end.de amour materne ;
I r a beaucoup de femme* qui, amiart 
pa-<f>nn*iti*t)t i--.tr* enfant». «< ri-

ve*tre. .1. t) ( . Mignault, ( Boutin, 
Ernest Prrcourt, A.-P. Pelletiar, T 
Potnerleau, l>.-0.-l Mignault, tir., 
etc.

De nombre i*e offtandc. d* mcf1" 
vmpathios fanent reçue- par !» fa- 

mille. Et nombreuses furent ir* f r u r i 
depo.-è* -ur la tombe -1* ia défunte 
par: M. et Mme H -A. -lohn-ton, fl. 
.'-atkatoon, M. Lou:* A Bra.s, M
George MeCrea, Mile Edw.n* M 
Créa, M. et Mme J P. Charlionneaa 
de Montréal, M. et Mme P. Stowc, 
Mc Stowe. ! honora h e et Mme J I. 
Perron, de Montrta1, M. Jacques Pci 
mu. de Montréal, M. Guy Perron, de 
Montr.e . M. et Mme F.-A. K* dw:n. 
M. et Mme Jean-J. Perrault, de Mont­
real. M je Lucette Perrault.de Mont 
rca . Mme N.-El. Bra s, de Montrca , 
M. et Mme .1 -H. Lemay. Mlle Cou­
ture*. Mi e J u et te Be anger, M e \- 
lexandriennc Lacro'X. M. I harles M 
gnault, M. J.-W. Rossi, M J.-l . 
Out ette, M W a Bob t, M Eugi
na Fauchée, M. Marc-Edouard (V 

M. < ' -MK. M I' 1
R oux M. Kg de Lang'.n *, M. st Mme 
E~ore-' Keen, NI .e lat?.ie E'a c.«, M * 
Kate Eaits. Me Mamie Bra>, V 
Maurice T -on, M et Mme B. < . Il- 
ward, M. et Mm* t B Howard, a f 

r Pontbriand, de Son !. « famü.e
" 1 ’ " mon ne E iaette, Adrienn. . . ton) - St ma dorai, || V

Gagn-*, Jeannette Cr.-teau, B atulic ■ 1- bonheur pcr.sonite , ma* restent
Lharoonneau, Gertiude Geg ion, Pi;; lui u - i .u c? autjc-; ma:s p'est-'
veite Couture c Thétesr r,àéti,.n. i* ti-c v qu'îfoVt de*'amours uia

— — | tente gpl
RAFLE ! .11'.' c-tvnunt eujiles pou» ceux <|u

________  j tnvf.opacnt, l» .«unt impiluvab'ts
La tirac part* *! « ! ■ -

ia-.t a M Gf r r ■ a . u • anted. ',t;' ‘ rI !'un* crue' - .jU«t

Attraction spéciale 
kSINO

•'Oursn 
a eu i

après-midi. L gagnant 
hurrh, su Loïc un.

Uiuand i! *'ag',i d
si M' qi

M. et Mme E i*d Webster, M. ! . P. 
Bia.*. de Montrer >1. M liant Bi ■ - 
qc*. M ei MitteoUïl Irwin, 11. et 
Mme W i tei VViggaEt, M M McA ■
ty.

Offrande* ûe M ei M’i'x
Gcnest, Mme H any Blue. 

Mme J - F Beaudry, Mme Joseph A- 
progenitute • se .Bromptonv illet M. le Dr • !

c djviçn». r.i n support a h v- y Uemer*. M Mme L

COMPENSATIONS
parfois lieuses u Ba i .. M rt M i M

I.'. a* leur, r en ne»? t| peu,., M. Jack Etc . Il •
;; toute JC. est mente* e duo, j Mm( , i.emav. M Hugh Mum-

liaiifaX. N 1- 
St- Dar, N T»
Mont*Int. \ H
'he^brcioVa. ljuê. 
Qucbc',
Montr-'g , Qijp. 
Ottawa. Ont.

Ont.
Peterbon», O t. 
ro’ onto. Qi't. .. 
lamiltd)!.. Ont. . 

•l-.'int ford. Ont 
London, Ont.
Citrhc rr. Ont.
J :n4«pr, (' 0
A innipej:, Vnv. 
r«»rt V. F am. On ’ 
Brandon, Ma 
Régina, .Sari». 
Saska\von, Sask. 
Moose Jaw, Scsk.

i ’T1
bc

j o .;< contra, iéte prend des propor- : M ol v nw Eugène Olivier. M e
I'.,-,* de mn heur et tout chagrin *»t i i-,m|ltK..!> Mm, J.. C. 1 eblanc, M et

Mme. Fylv'r'tre. M. et Mme J.-C. St- 
pierre, M«> Marguerite Gou n

rop nurd à porter Pour Ie« autrs*?
Jfbr*. .ont d îne philosophie admira- 
Jb1'*. Y >9 trouvent to|jiuu»*' qu’il? 

ruf | 3 «le K_.i,hr,»r ru' n [■ ■■-t 
K >' ont mi’le foi? to»*t et il e*t dr 
p «»rabe o un •entimrrt renferma it 
fv lui to'pe*. ’e? beauté? nul4 .-» être 
aut*. dim ■ t- par îa façon étroite et 
a ce, epn tr en - mme, dont il

$ d.Di6.’’»07
'*.079,185 
1.472,111 ,
1,0(53,051 lr,n, 
t.7l3,?é5 

101,391.3.55 
6.94&|4 40 

.“94,715 
774.211, .

MJ.M7.J2l cr"'’l’r »
^ ' M* - je v i\ ru, re qu C't ra»

que co m e »*v cd * i\ amour dégénère e~ 
une pa 'ion et. » tee et mesquine, irts99*,.V2$ 

3.3.“ 7,000
977,197

II
10 PI

fî5ft n. .

vque toujour?lament egoist
e?t et dem.ure de la beauté? . .

I a un'' |k»« rt*1ntrn?e et un rh*! • ^ ^ itV' ^ i-
m- profond dan? m it tab eaux de ’ ^*’1. :• M' ôt e*» 

mta. T>’a
i*'*]* as*. .. . Kt- . M e» M-n Arn a , 1? o •

Troi R v err-.. M e* Mme ( ber nr 
F tard, M - t Mme W H (. ff::'. 
fam ;.e, M n Josepli Do'r «eh ?,
9orail, le personnel du bureau o 
’’i*'.«peeteur rirr Portes, AI ei Mme 
B. A. Dugn!. M. et Mme \* A Des' vc 
Ml> Rosette Duza . M. F. P 
Wr nr-d, de gorci. Mme G.-B. St-P <*, i 
et f* v»; •, h famiFe L. H. O e 
M et M v-c Tt. Pa"• ‘ ton, M rt Mo

•t
Lamé, L O t Mignault. M et M».

J.-|. G» 
Mme A 

V *'♦ Mme J F P

yfnnonçdnl*

LES FLOCONS PURS DE
LESSIVE DE GILLETT

Usez-là' pour 
Nettoyer 

et Deniir.fecter 
Le* Eviers, 

Les Cabinets, 
Les Tuyaux dj 

Renvoi, EteJ
Pour Adoucir 

L'Eau
Nettoyer^,

I os Marmit<
L.e» Plais 

Graisseux, Etc.
Fabriquer Votre^ 

Propre S* 
de Buanderie

et pour Au-deuus de
500

DIFFER KN T 
USAGES

Ceci est une \ ieillc amie dans une 
forme nouvelle.- C’est la l^ehsive 
Renommée detàillett 100 Pure—- 
en Flocons Cristaux au lieu de la 
Poudre.
Pourquoi Mes l'locons'au lieu'de

Poudre?
l’Jrcc quc.'durani les n'vmhreuse* 

incesque la I wssiv c Je f ïillett a 
aide 1rs tmcna{!cre^Pqinadiennei 
pour tout Caractvpronre et sani- 

nrc, il a etc miif/c eff/rt continuel 
perfet^onner fiour. l’usage 

fiejlcral. f
lusicurs fpcrsonnci’ont'trciuve 

que la poi*.si£rc dexa lessive pou* 
dreusc etaV reprcjpnsible.
Mai» les I I.K-oii--cHSfevaetement correclea,

1 ce I locons He 1 cesive Je ( nllell vont juste* 
ment nu vous .nulcc qu’il» aillent—cl nulle
part aiUcucv.

!.c? instructions completes et clairet '.en* 
nent avec chaque paquet.

Nettoie etDésintêcte-ciudessus 
de 500différents usages

UÜIIllUII

«idere tfnwnu tefugr Le? guide- qui urucurci dos anmt ntK <*n quunlilv uf partir dr* rc?«rvr? On « vu jusqu’il 
pa If ut - chevaux tie bat dans la fisantt» pour Irui - bi a eau?»* tIi rn1 cian* «< a fo:? bruutiint là âv#c

c gton prairiale t>u sont le? bison? tluîgrand nombre in.is - de dainiG < de? mouton» et He« chèvre? qui riaient 
parc trouvent qu’il t?T difficile de et caribou» t t nomhrrux.

"rince A'bert, Sitsk n22^08 ;
Lethbridge, \Ha 4G!»,V)0 |
C» ga-y, Al t. 1.877,114
Madlcina Hat Alla 283.849
Edmonton, Vta. r. 3r.n,3881
\'ev.- Wcstminsté -•, < \ C33.t>04
Vancouver, C. A. 1 .’.'■1Ô.1M'8
Victoria, r. | 2,310/127

ni.and l’enfant e?t tout petit; ou bien tou«,
, < est un bébé r - i Talégrama**» de eandoléunca»:

' 1 n. marnai r garda avec de» yeux ' ï Van . d Q -e - M et '-
et d admlrat m; ou b en, | H.-A. Johmton, d* Saakatoon. la» dt 

'r-^lb hé malade et souffrant i1 tend ... recteur-; d* la < ir Dt-appeanng Pm 
1 [,ra vpr* l* v-ag* an- pelle Boat < n., de Mtrtréa.. 1m*

ten i« le * in r wn i le Montrén \ ft n

ams regards chargé'» d'inqui^ude! 
Gomment ne pa-i être remue jusqu'au

A BEAUCEVILLE de.* larme*, ic me - ni* penchée affec- 
QUEBEl , 2t M 1-dore Bo? tueusi h

t été nommé in'pe*trur d'écoles en !>->-ihcur on durement être it? par » 
•emplacement de V \th»o ■ Emir- g-iffe de i ouffrenc, ,1 ai v-vi de* 
nier, démiRsIomiaire M A.-hilV b rreaux e», H -rm » lent de« cheeunte? 

N < t. : omm nrofe**eur a 1 1 rna*» et j'»i soi des ange, de cire que 
Icole Norma e de Bcauceville. R'eu venait de rappr’e- aupr*» de lui.

Pontbriand. de Soi*:. 1* fam e Si 
inard, de Sore', le juge I’anneton «' 
s» famille, de Montr al, Mlle Lsthv

._ ___ ,.. , j Wayland, de Mor.'.rfal.
'amour mate :'e!, re poème vivant t Syir path,rs M. r' >tmr 1,.. 

tenfermaat de» pagta da joie ébloui»* | Pâ te M. e* Mine K l-i* »r.i. i o 
santé et de navrante tri*te«?e J'ai j Haetor-B. Verr» d Ottawa, M 
partage ave- ferveur de- sourires et s Peuliot. de Montréa': * o et Mm.

I.NC OKI. I.AKÜE

John-J Prnhale, Mme H Macfarlane 
Mme \S A.aWh te, M xblve I V 
dam, l'Aeaocia'ion Catho'iqu* d? » 
Jeune» e • an»d:»op«, > vndicat ta 
thoiique de Ou - " 'r?, M 'e Ma- 
Mas kinnon, M f Mme K»* j, Ir»
M *t Mme ,1 H Michaud, M »• M r 

J a vu de- fnldah* revenu* de guerre ] u O ivier, Mm' J. Aimé Darche 
que leur» mamans promenaient fier.-- M n p* J. V Darche, M « Dr e 
nent, g;or.eu?etnent, *• j'ai vu de- Mme Krad Bertrand. Mme E -J. Au»

îar» livtde.s que leur? maman» 
t d vie* plu? jamata revoir J'ai 

v i au t des maman» qui pleuraient 
u-- peti'», qui !*• p euraient farou- 

i. r . . «c perément et je me sui» 
i u compte qu'aucune douleur au 

m . Je oc dcpa.’a t en horreur catte 
doii'eui

tin, Mme F H Drury, M’ » Agne-
Edwards, Mm« E Payette, M- e F an 
dine Prérourt, M e* Mme TA m Al 
ris. Mil* Monte* Morris, M. et Mme 
Walter W Wilson. 'l!'e Dora Wilson,
M. e: Mm* Borlaa», M H M foi 
?on, M. Jscquaa Perron, de Montré* 
M. «t Mme VY.-F. Hole, M Georgea; .1-- .

Am ur materne!., amour suh me at Monarque, de Sorel, Mme Maurice 
..-u ne. Oi;' -lar? la cour de* femme? Vadeau.

♦ hif
t he-trrnes 
ntrnul dr,

d en faire parfoi? un < hef-d'oOa- 
■ de grsndeur et d'abn.-gatton. tu 
c» m sentiment me yr :cux devant e. 
q i» tou? s'inclinent avec une sympa 
th.r •mins''-c. un respect, profond.

Suzanne CARON

r..'yt? Iai»»e pm.i
.1 tpoux, M U. I

;i RALPH PS CE 
PRODLCTIOy

a—m»—'■■■*■■! u.____
l.ièwli. Mardi et Merrrrdi

Mme Loui- 
pleurer ;a pci
A. Bra «, «on ter- et •« mere. M 
Mme L E. Dastous : deux soeur*, 
Mme H.-A. Johnston, de Saskatoon, <■'. 
Mlle Pauline Dastou.» ; deux frite;.

___________________ MM. George* et Roger Ua»U>ul.
l A la fann e en d*Uii, nou» réit 

(j and m a e coeur aimant, ron? no» profonde» condoléance».
c'eat en «oi-meme que l’on vit surtout; j _______ ___________
non tas dan- un meme ego,.le QROS GIBIER AUGMENTE

DANS LE PARC JASPERmai» <l*n- cette retraite tinte r!u 
coeur, ou un 'eu’, tutr» être «uffit, où 

on «ou'enir suffi pour re m p ! r une OTTAWA, Ont. Dr? rapport* 
joi^née, où ’.’on •' nquiète »>eii de 'd dates ré«ente» par c- SurinteiHiantLeo ROGERS, le jeune criminel dtij0,:‘r~* 'n ^ : !” * r T ' \ .

North EU) Ont q,„ «est ér*éé du f’• ‘
pales de |U?t(e de cette %ille. il y n*n Chez toute» c* gr»n* mâux de . ra «r i *>11.10111 rn ai,
a une semaine, et a raii«e la mort •|c‘t #t n#bit» àmc*. > a la pa mentant. qm -* <lu a ix « ondi»n une *»emaine. et a cau«é la mort mr nnb.e* Ame*, 
d’un deteéti'e, r?t enci»re en Itherté. Sion

mentant, te q»u
existante? dan»

n«t du aux condition»
par? de la?p*,r on

pour uns
IMPRESSIONS
DE LUXE
Lettres de FAIRE PART,

Cartes d'INVIT A T IONS 
ou de REMERCIEMENTS 
POUR SYMPATHIES ou 
Certes SO U UE NI R, notre 
assortiment est tris -cariéet de 
!a plus récente nouv e a u t é.

ÂHenUrtn (outr *ptclaie <n;r rnrnmande.* donnér* txr la maîlt

DFMASDFS. NOS PRIX 
TELEPHONE 971

La Compapie de Publication “LA TRIBUNE”
I* I M IT K K

18 HÎ1F. WELLINGTON SHERBROOKE, QUE.
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) S PO RT
DEUX VICTOIRES 

FACILES FOUR LE 
CLUB SHERBROOKE

T> club ïcxa a cnresistrc (iiax 
v^toin- fa« i « s. h:er apri-b-midi ^ur 
le AH Star* de F id » Carr. Le* seo
.'M étant de U a £> et f» à 1 A cau*e
de ’a température douteuse de ■».* 
rredi .’on ava l décidé de jouer les deux j 
parties hier anrès-midi.

Environ 1500 spectateurs ont asm.‘- 
te aux diux joutes d’hier.

Le club Imal a complètement dé­
classé les visiteurs, comme l’indipue 
es score*. Le* jouU ont été cepen­

dant marquee* de beaux coup* Stro- 
n.e a lancé la première partie et a été 
très sidide dan- a boite; i! a d a 
leurs reçu un l»on support de se* o- 
equipier* Thormahlen a lame 'a 
deuxieme et a tenu les visiteurs en 
échec tout le temps

Brdtfeford et Giboin ont ete très « 1
evidence au champ principalement 
Brid^eford.

Pour le- visiteurs, M le Murphy a 
aussi brillé.

BASE-SâLL AUX L-U.

LH.l F AMERICAINE
DIMANCHE

A Détroit:
(’h.ragro.................................... 0 ft
Detroit................................ H 12

( vengn»*, B.ankenship, Mark e 
u'ha.k, Graham; Collin* et Bassler. 

A St-uouis:
Cleveland............................ C

AU CANADA
SAMEDI 

-IL\ lères:a Troi
Quebet .On
Trois-R.\ ière- > :t p

Martin et VV ingo; Grenier et Preo. j 
2e oui tie;

Q 16 ZI i
s 1 16 I* 2 Baltimore  5 12 0

Wh g . d« et Dm iaa; Parnham, Tho-
U hern, Jennings, (ircn.er et Prea. , m;.. rl Mt.Xvoy.

» 2
■St-Louit ... 2 5 0

fhante, Smith et O’Neill; Pruett et 
Severe id.

A Washington .
N’ew-York ..................... fi 7 2
Wa.*hington....................... 1 fi fi

Jone** et Schang; Warmouth, Hol- 
lingsworth et Gharrity.

IJGI K NATIONALS
A Chicago:

Pittsburg ...................... 4 fi 1
Ch cago ... 215 2

Meadow - pt Schmidt; Ksuffmann. 
M-ir du'e et Hartnett.

V litook yn :
Bo'ton ............................5 5 0
Brooklyn ... fi 10 6

Mai . . trd. Benton et Gowly; Van- 
»•*, Decateur et Deberry.

A (’incinnat :
St-Louis.............................. 1 7 1
Cincinnati........................... 2 5 2 |

Toney, Sell et Clemons, A insmith; 
ï.uq ie «'• Hargrove.

A New-York:
Philadelphie..................
New-York.....................
Behan, Heed, Hubbe 1 
Hyan et Snyder, Smith

LIGI K INTERNATIONALE 
A Baltimore.

\* wark ........................ 9 15 ft

.4 fi 2
12 17 1

et Hen.ine;

DIMANCHE 
A Troi*-K.v;ei. - 

(Québec .... 8
Trois-Rivières . 10

Monitor;, Martin et \\ ^ i;
et Preo.

2e part e:
Quelle ..... o
Trois-Rivières 7

Grenier et W ...
Fccly.

SA M EDI 
A Montréal:

Canadiens.............................. I
Montréal 2

(10 intvng »
Frankhouse et Connor*

et Dupi» *^ - 
2e partie;

• a
Montr a! . .

Ri-h et S.au r\ . M< M 
plessis.

DIM \N< HL 
\ Montre.ii;

Canadiens...........................
Montreal .

Barnes et Coîiinn ; J.m
per.

Man ove

et Du

A Rochester*.
Toronto .   2 9 3
Roihester   4 10 1

Doyle <t Vincent; Keenan, Ball et 
Lake.’

A Reading:
1er cy-City .............. 10 I t 3
Reading ... ... 7 8 4

Branhandt ct Fre.tftg; Martin et 
I.ynch.

A Buffalo :
Syracuse .......................13 1ft 0

• •* 2

PieroLti et Nitbergai.; Lepard ct 
Uban.

LIGL’E AMERICAINE
S A M EDI 

A Philadelph.e :
New York ........................... 0 20 2
Dhilad< Iphie .................... 8 15 I

<11 innings 1
V. ' • Seining; H.v-;y ct Perkins.
A Boston:

VV.i l.i‘ -to.»   3 11 2
3os:on................................. 2 7 1

M ■ ct (ilwin it> ; Ehmke e'
^ w n ' h

A D t •'uit :

LE ROMAN 
DRAMATIQUE OU

SULTAN ZIZIM
______

I.» ch.rcheur tr.s av.rti et tr*-» 
|con»^i*r^ieux qu'est Martial de Pra
(del de Lamars., en etudiant re qu'il 
appelle "ie* petits coins d« Thistoi 
re", re laiase point d'apporter des 
preuves à cetto viritâ pourtant bien 
établie qui veut que i histoire sans 

I cesse «e répète avec, parfois ce 
I pendant, qus’ques variante*. C'eat 
,aux récents evénerrenta, dont la Tur 
quie a été .« thé&tre que M. Pradel 
de I.amasse fait al'usion ilans mn der­
nier article intitulé: "Ee sultan 7 
xim" Nous en extrayons ce qui suit:

sultan Méhémet VI répète Z /.;rn 
— de son v-a. nom Djem — mais 
y a de tel» contrastes entre le» deux 
peri.mr.aite» qu’il est déjà poss bic de 
marquer entr« eux des difference- 
easert .elles.

E'un et l'autie se sont réfugié- 
chez les chrétien», demandant um.i 
aux ennemif-nes de» musulmans.

Seulement, Zirim était un jeune 
homme de 22 a i» et Méhemet a dé 
pa*aé la soixanta.ne Zizim est tom­
bé à l’improvicte, comme un aérol. 
the, ther ie* cheia. ers de Rhodes avec 
lasque « l'Emp..-e turc . tait alors en 
état de guerre, et qui ne s'attendaient 
pas du tout a cett. .Ig] cable surprise; 
Méhemet semb’c bien avoir con.erte 
son depert a.ec le- Anglais, si ceux-ci 
n'ont point habilcmtnt provoque cette 
quasi évasion. Z.zim, très désireux 
Je conquérir la couronne, a toujours 
-epoussé la collaboration effective des 
chrétien»; Meheine: »e declare prêt, 
assure-t-on, j favoriser la domination 
Je te* hôtes sur dis million* et de- 
n illionj de musi. mars, pourvu qu'ils 
lui rendent on Vhaüfat, «on sérail et 
son narc-m. Enfin Ziztm fut un 
«cntip.ental et, mieux, encore, un 

poète remarquabli ; nou* n'avons point 
oui diie que Méhémet ait jamais reve 
a l'ombre de» grr.nd» bois, ni qu'il 
ait commis aucun ver*.

Que’le fig ire attachante que cel- 
é du f’Iw de Mahomet II, qui, dès 
l'age Je 13 ans, gouvernait, avec 
Intelligence et fermeté, une grande 
nrov ice. a Cari: rr a ne, qui, a 20 ans. 
icsit :l conimamUit de« armées, li­
vrant dzs ba'aiCcs où il n'etait vain­
cu que nar irah.- ,n

Son roman s'écoule de l'an 148.1. 
année d'.- sa fuite, jusqu’en 1495, an­
née de sa mort Poursuivit a out'an- 
e par le* g n. raux de Baja/.et II, 1!

pa«-a, avec qo compagnon», d’Egypte 
a Rhode», oi ‘e grand maitre, d'Au 
buseon, l'a cueillit avi*c honneui 
Mai- e était un homme pratique. I 
profita de la presence de cet hôte 
ustre pour eoreiurc avec ie sulta 

une paix avantageuM.
Pour *e mettre à couvert dans i'a 

venir de toute imputation immérité 
d'A ubusron r.aolut d'expédier en 
France le précieux mai» encombrai, 
proscrit.

Zixun deba , :• Nice. Il trouva 
enchanlour le •• ...ur de cette vili.

Et, puisque m us sommes sur le 
chapitre de u i <■. disons que Ra- 
jazet e*-aya • r va .ser avec lui
sur ce terra,n c in.ne ,ur celui de la 
politique. Il négociait même en 
vers les plus graves affa.res.

Suivons notre héros après *on 
irt séjour u Nice, qu'il dut quitter 

quand la peste y fit *on apparition. 
On le transpoita en Dauphiné, où i 
habita luccas .veinent <:nq ou s.\ 
chateaux, puis dan* le ermite de la 
.Marche, ou : fui aceun 11 dans cinq 
ou six outres.

A Kusenage, en Dauphiné, il fila 
e parf.it ancur acer la fille du 

châte.ain, Philippine-Hélène, et à 
Bcurganeuf, mène aventure avec a 
fil't du sire d. f'Ianchefort.

Zizim était partout somptueuse 
ment traité, mai* i". ne tarda pas à 
s'apeicevoir qu’on le considérait com­
me otage.

I.ce chevaliers de Rhodes, qui pos­
sédaient de* rnrnniunderies partout, 'e 
couvaient comme un objet précieux 
("était un talisman qui leur permet­
tait de voyager en pleine sécurité sur 
tout. - e? m r* et ce soutirer de Ba- 
jazet di.« sommes énormes.

Les chevaliers avaient des jaloux. 
Le* loi* ne Hcngnt. de Naples, d'Es­
pagne. !i duc de Savoie, le duc de 
Bourbon, fai*ai«nt de» efforts pour 

n obtenir la garde de gré ou de force, 
ma:» en vain. La vigilance des che­
valier» de ne relâchait pas.

Zizim es«aya plusieurs foi» de 'eur 
échapper, ma.s il échoua. Il sollici­
ta la protection directe du roi de 
France, suzerain de se» geôliers. 
Charles VII n’aurait pa« mieux de­
mande que de recevoir; il en fut 
empêché par de-s consei.lers qui le 
trompèrent indignement. Furieux 
le ees intrigues, il décida, en 1487, i 

que le prisonnier serait remis a la 
1 - retion du pape, ce qui était ia 
olution la plus rationnelle. Il le fit 
-corter jusqu'à Rome par 200 cheva­

liers.
Innocent VIII reçut roya c-mcr.t 

Ziz m et il se d -posait a ui rendre] 
a iberté et à l'expédlrr en Egçpte. 

Son «ucces-rnir, A exan.l-e VI, plu*

FUMEZ LE TABAC DE QUALITÉ

LaVenii surpad^ecèiJede 
foute au/re marque en ümada ’

positif, estima que ce qui avait été 
bon a pi*iidre était bon a garder. li 
le traita bien, mais lui fit compren­
dre qu’ii devait renoncer à revoir ses 
pénale*.

Enfin, Charlea VIII, passant a Ro­
me en 1495, lors de î»on expédition en 
Italie, exigea que le rival du sultan 
fût remis entre ses mains. 11 rem­
mena avec lui, se proposant de rem­
ployer a la réalisation de ses vaste» 
projets contre l’empire d'Orient.

He as! Zizim mourut quinze jours 
après, en cours de route, d’une dysen­
terie venue à la suite d’intempéran­
ces. Ce fidèle .sectateur du Coran 
appréciait, en effet, \e* vins de Fran­
ce et d'Italie, et en usait parfois san.s 
moderation.

On ne manqua pas de dire qu’il 
avait été empoisonne.

L’origine d* la calomnie se trou­
ve d'ailleurs dans un historien turc 
Saad-Kddyn, naturellement intéres- 

-é à deshonorer .;e> catholiques. 1 
onta je ne -ai», quelle méchante his- 
o ie «le barbier qui aurait rase Zizim 

avec un rasoir empoisonné.
Le simple examen des faits et de 

a situation montr ■ ( pendant que la 
religion et ,e pape lui-nu*me perdaient

■mmensément a la disparition de ct
prince.

Et, en effet. Uni que Zizim a servi 
d’otage, les Turc* n’ont ose rien en­
treprendre contr» l’Occidenk Leur 
force d’expansion, naguère si redou­
table, en a été émoussée.

En vain, Soliman-lê-Magnifique 
eur a-t-il redonne un regain de puis- 
-ance, cinquante an* plu* tard. Cette 
puissance a ete definitivement abat­
tue a Lépante, en 1571, et ni les 
Turcs, ni l'Islam ne se sont rclerei de­
puis ce désastre.

MAGOG
— La tour St-François-Xavi*r de 

Magog de» Chevaliers de Colomb 
était représentée à Lévis à la conven­
tion d'Etat par MM. Alfred Tourigny, 
avocat, grand chevalier, et Donus Ha­
mel. p.x-grand chevalier. Ces mes- 
•;eur« sont parti» mercredi en auto­
mobile, conduit* par M. Frank Clark, 
syndic. Mmes Tourigny ct Clark 
.es accompagnaient.

— M. Henri Ménard, d'Eastman, 
était ici mercredi ct visitait le Dr Ca­
bana. ,

—M.lcs Moquin, d’Eastman, étaient 
ci ces jours derniers et visitaient 
Mlles Béique et Page.

— M. le notaire et Mme L. A. Au 
let sont actuellement à Montréal 
pour visiter leur fils, le Dr J.-Louis 
Aude!, dentiste.

—Le Dr Cabana était à Eastman 
.es jours derniers, pour affaires.

—N’est-ce pas l'homme qui se dit 
maitre de la matière? et c'est la ma 
re qui se joue de lui. C'est la ma­
tière qui se joue de lui. C’est la ma 
guerre et non l'homme. Le plus 
petit, derrière une arme appropriée, a 
été un héros. Cependant nombre de 
héros se sont fait fi de la matière et 
ceux-là sont les vrais héros.

ACCIDENT
—Mercredi, à la D. T. Cy., Mme 

Pierre Lcmeiin se faisait accidentel­
lement blesser. Alors qu'à eon tra­
vail, à nettoyer son métier, elle eut 
le pouce droit considérablement en- 
iommagé, pour être heureuse de n»^ 
l'avoir vu enlever du coup. Elle cjr 
sous les soins du Dr Cabana.

— lui louange n'est que fumée et 
toute fumee trouble la vue.

\l i AN \DA

' 'un«
Montr i . . 
( anadien■ 
tjio in <■
Tro I'

COURSES A VARENNES
V A RENNE-S, - De • r - !

trot auront heu « i le 17 juin. Le pr » 
gramme omnpn n ira tro « i*t
un montant <le $'»00 sî'th donne er 
bour*e. Voici e»’ prog* mime.

( « -o do i, $ Km».
( tasse de 2.2 *. $100 
Classe de 2.21, $100.

COURSES A ST-EUSTACHE
SA I NT U HT A C 11 F. 2f>. D • 

courses au trot auront lieu ici le 3 
juin. Il y aura de ix <• ! a " es spéciales 
pour des bourses 1 $75, et une classe
en bogheis pour $2ô.

CHEZ LES PUGILISTES
MONTREAL, 2t». T--oi» bon» 

combat.*, l’un de douze rondes et deux 
de dix rondes, seront disput» s vendre­
di soir, 1er juin, au théâtre Saint- 
Denis. IeC promoteur <!* «ette *éance 
est Alex Moore qui a tant fait dans 
le pa<s»- pour relever le n veau de la 
boxe a Montreal et qui « organ;-.- plu­
sieurs Marne.* fort in rc: into*. la"» 
leux principaux comha.s de vendredi 
seront les suivants:

Mixer Mitchell, de Syracuse vs Bert 
Schneider, 12 ronde».

(ieorg. ' (ïerardm v* Curley Wil ­
bur, 10 ronde a.

S; M. Moore qui travaille a faire r» 
nstaller K d Durand, réu: - ;t dan» ce 
projet, e» dernier se rencontrera avec 
M« Naughton qu. a ni - .1 immie Britt 
hors de combat en deux ronde* jeudi 
h TArena. l e match serait de 10 ron­
des.

Dans ve» demie» * temps Mixe» M t 
hell a (»attu Johnny Ti.ln:«n. Le **ul 

homme ou» l’a m»* ht t - de combat est 
Rocky Kansas en 1021

Il seta intire'-an' <ie ' • r Schnei- 
ler aux prise» avec Mitchc

1 Jétmit......................
I hiit sion et Jmlk

f r».
\ S t I -o ' > s :

oeland ...................... D 5 *2
•Mou- 14 1

l'hlc et U Ne ; \*an^i d r ct Col-| 
in .

LH.l I. N \ TION ALK 
y \M1 Di

A New York :
t hi.adr phie ................ 3 7 1
\ e w Y o i k ................... 4 11 *2

(.la/.nei et Hcniine; Jonnard et 
Snv der.

A Brook yn;
Bo.ton ..054
Brooklyn .... 5 11 0

Rudoît-hr et O'Neil; Dickerman c 
<yy a rrel.

\ t hieAgo ■
ine.nnati........................... 4 11 2

Ch’eago .............................. » 11 2
Rixey et Wingo; Usbome et O Kar

rel).
\ Pittsburg;

SGLouis.............................. 5 13 0
Pittsburg .......................... 4 11 0

Haines et Ainsmith; Cooper et 
Schmidt.

LIGUE INTERNATIONAL!
A Reading:

Jersey-City........................ 1 7 2
10 1 _

Sellars et Frietag; Smallwood et 1
Lynn.

A Baltimore:
Newark............................... 3 2 4
Baltimore............................ 4 7 2

Schessler et Devine; Groves et Mc-
\vov.

A Buffalo:
Syracuse............................. fi fi 4
Buffalo ........................... 16 IA 2

Reinhardt et McKee; Boland et Ur­
ban.

A Rochester :
Toronto .. .... 4 11 2
Rochester * *  10 1.5 4 ,

Thomas et Hill; Wesner et lake. j

fûjgghu:?*

ci ; ^

P:\
tU t -

. i

ÏJlr;

LES ROUTES EN,
Se Riient DEiles-mlpm

TON
J^EALISEZ-VOUS pleinement ce que signifie\iiour votre municipalité, [votre province votre pays, la

’? V

POSITION DES CLUIS

\ WttRi I SI I R
W ATI RBIRV, ( "nr, . ’J* - Kid 

Lew»* s'est fait vole» ia dex Mon dan*» 
un combat de douve n»nd< s ki vendre 
di soir. I « foule a etc tellement indi-1 
gree de ce verdict qu’elle a fait un ta- i 
page épouvantable et que l’annonceur 
n’a pu *e faire entendre lorsqu’il a 
essayé de proclamer le* nom» de» deux ■ 
boxeurs pour le combat suivant. I.ewi* | 
se lattra mardi < »ir prochain à Wor 
caster.

CHEZ LE PRINCE DE GALLES
LOXDRï 2^. I.e pi im * de Ga 

e» a revu M K. lft BmKv, p: • i leu 
lu P»' ifiqut Cana • n.

LIGl E AMERK'AINE
Club» O. P. Pe
\«*w York ............ 15 10 714
Phila<leiphip .... t!* 13 594
Clevêlaml . . .... I» 16 .•43
Detroit .. .. .. .. lé 18 500
Washington . . .... 14 18 4'S
St Lou.s .. .. .. .. 14 10 *24
l’hwag» .. .. .. .. 13 19 406
Buston . .. .. .. 10 1» 815

I ICI K N \no\ \LF
Club* G. P. r.-
\*\A ^ OT k .... 2fi fi 7:8
I’itt»burg .. .. 21 14 600

17 (0(1
Bpm»kiyn .. .. . .. 1T 17 100
St-IàOui* .. .. .. .. 18 1» **r
Bon»ton . . . . .. .. 14 18 43>
Cinoimixti . . ... 14 19 «21
Phi'aiielpliie .. .... 8 25 24

I.IGl E INTERNATIONALE
Hub* G P. P.-
R.Khe.ter ... 26 fi h:.
Baltimore . . . . .... 23 12 6 **i
Buffalo .. .. .. .. 17 14 5*8
KeaJing . . .. .. .. 16 17 4 •
Toronto .. .. .. . 14 16 40;,
.!er**»y-Cit> .. .. 14 20 41/
Ne'* ark . .. .. 12 1* r.*7

»«• i* fi 26 •2*»

si vous n’acceptez pas d'abord l’évidente vérité
M. Fred R. White, ingénieur en chef de la Commilsion de la 
suivants dans un discours qu’il prononçait à Dubfque en ao^ 
teurs de Comtés:—
“On dépensait en moyenne $803 par mille pour l’entretie 
des anciennes routes dans le comté de Story, tandis qu’oR 
1921, il en a coûté seulement $89 par mille pour maintenir 
en bonne condition les routes en béton du même comté,1 
soit une économie de $714 par mille.
“En prenant les chiffres du recensement du trafic et en 
considérant la différence de la résistance tractive entre les 
pavages en béton et la surface de.s anciennes mutes, on a 
trouvé que jrràce aux routes en béton, l’ensemble des véhi­
cules-moteurs utilisant ces routes économisaient en combus­
tible seulement $1,746 par mille par année.

es permanents 
’elles-mêmes.

ts ne pouvez saisir toute l’urgence des pad 
lue les Grandes Routes eii Béton se paient!

in^dans Itetat de l’Iowa, cïait les chiffres 
dernier, d^ant la Convention des Inspec-

m

“Sigon ajouteleettc soA 
buwible, à celll do $714 
à tac éccnomif totale de

te de $1.746 ép 
momisée sur \’i 

10 par mi]

•jrnée sur le com- 
itretien. on arrive 
chaque année.

EAcalculanjR aux prix ayant cours à cette époque, le coût 
^de l^rtaimgœuvre et du matériel et en déduisant des $2,460, 

oe sonVJu# de $660 pour les intérêts, on a une économie 
nm* .11^51,800 par mille par année. Si l'on considère enfin 
qu’une route en béton coûte $26.400 par mille, on constate 
facilement que grâce à cette économie, la route se pai ’ «n 
quinze années.”

Nous vous communiquerons avec plaisir, sur demande, nos imprimés sur les Routes en Béton.

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED
BatisM Canada Cernent Company - Carré Phillip*, Montréal

RurMUS d.t VantM t
MONTREAL TORONTO 
WINNIPEG CALGARY

ïïliiiU I.I.MIU Lo.rttr. JH»;» JiUUZiauun.'.il1.:

LC BETON
CANADA CIMENT
EST PKBMAMENT
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PETITES ANNONCES CLASSIFIEES DANS NOS THEATRES
HOMMES DEMANDES

ON DL)LA.M»E.—I'm iKtsu yc :oo 
(i40c* pour venurc île* arbre» trui- 
tiare et «rneiueQUii.v. Bu:i «aie re à
la Mmaint b. n^nli.H'n» et a>'Uc.a» 
«tirera frat'jiU Terrilaire*. e»Lljaifé. 
Ecrira T’e'her" Numerv Ço, Tor.nto
ON OEM \N1>I Vn 'iimn « «l'rvp. 
r.enie dun." I» marrhswlise «chB, 
« heusturek et rm r. c i •" S a(iie->. u 
S. Fortier, lia Kir.j: E<t. îO 11 q,
ON DEMANDÉ r>e» homirv • f ir 
tracellier den,« le !mi . t -r a
0. tV. Cour»».', IJ een.s Until, S ht- i
brookr, KJ-6 «h-
1, O M M l DK.M'.MU H n hu <1 

•;',enia avec référenet

A LOUER
AVnl LH - T ,r « 1 m» n bu
\U \e 'A .lirator Nord, au premtei 

.tas* H ( W ,:s n and Son 1 I l
’&Q.J.N.O i

U A ILKr. Tneob.ea «u ion nie-nlic .■ I

TT'rmTTTTTn ^ Son est garanti lie donner uiLt- MAKCHh v <:nnhDPm>nt PÂBP.F fliril F^T T
LES PRIX â MONTREAL

g^nérâl. Ouvrage 
magasin .^adrr 
Edmond Hubert ci 
\ ederc.

sollicitât ion et 
%ct de unite cher 

Kill», 11U rue Hel- 
82-2-p.

ON DEM A N DK Jô hommu- 
travailler dan«i le S adr
i'hôte1 Albion.

pour

. i
V rd

Iradrasdar 
en arriéra.

27b WaUmgton 
67 jno J

A Lut, EK. Logement ie >. aipartc 
.uer tsilet i hambie r.e ba n. Po-.c-

• \ Ht
et \\ \ 1 *.*. 1 . )4l P '

_ _ _ POSniC»! Pt.V.ANDEE
rOFITlON DEMANDEE t on pt»U« 
expé>"iniente pouMnt dtapnfer de p u 
^ieur» heure» par eeirair, . ’ tr«

ai! tie romptabilite, -oit l’anie -midi 
ou la soir. Sadreiaer à caaicr X. I.» 
TnbuBe. 6C-jno

fîllTs oTmandéês

ON ÜKMANDK Kie «t fuite pour 
ouvrage général dan> famille «ans en­
fant. Bon salanv S’adressât Mn.
A Pelletier, Bowen Nord, si jno.
ON DEMANDE. Une servante pour 
ouvrage general. S’adresser a Mme 
K. X. Koufseau. 10, K.itg 1- : SK m-
ON DKM AND! K fil!'- de Kn- su. 
parlant tre* bien :es deuv langues 
S’adresser par lettre a ta :^r X. I.a 
Tribune. S-K'Kp.

can te. Bons 
ul61a, King- 

83-3-p.

Q\ DEM A N1 »L l . •
U

ON DEMANDE. I !'* eixaali pour 
ouvrage général. D vra avoir de aun 
nés réferences et parler un peu l ar 
glals. S’adressri immetliateme:,* ; 
Mme B. Irwin, 108, ’je Qucb» < . S.;
BONNE d’enfant (jeune fil < », d' 
mandée pour ertfar t fj»- iro a

r, . e, Ont \
faisant application, age ri alaire rc 
<uis. Boite V La Tribune. -3 ~-p

ON DEMANDf l ne nam-' 
•uvrage général .^‘adrrf^ei Mme
X «7 cru bar t, 33 Bn.ven-S.

AUTOMOBILES A VENDRE

A VENDRE. Cinq caimon* I-ord r j- 
el.emart epa es et peint .'« s a neuf 

sn exct’lente conii.*..or. (J:« xeud:a 
prix tros bas. S’adresser a Newion- 
Dak»n Conatniction Co., Shcî’oruoke.

62-j.n.o.

\ VENDRE, louring Kord en par­
faite condition, réparé a neui. J’nx 
K|7ô.()0. Bon march- a prompt ache
cur. S'adresser *i 31 LUavven-d»-ca-.
re à 9i 8 heures P. M-

•’6-1710

X VENDRE. .\utomcK> Sijt« : tk.ci 
L firbt Six, en tre» bonn« ml üt'nu. 
Prix tre.» >ainor.niblc. S‘«die.-»e- au 

Olivier.

MAISONS A VENDRE

ROPRfi TE.'' a cndie ?ur es ries 
ondnr.. Hall, XX ind or, Moi.t-Plai- 
ant, Gillespie et M-mtrea! 11 H Mo­
ney, 33a King. I : 648. C6 n »

VENTE A L'ENCAN
JEl DI LE 31 M M 10?3

Le sîous>'igne a>a4»t r ,"J n-tru- -
ions* veodia par r »■ i ■ N

12, rue X'oltc t ;t ^ ' ont . . « • >
Tiaison, cor^i-tar' efi ani^ub *'if"t 
le boudoir, -aile à dîuér, had. ’ hh - 
>rcs à coueher, ( u,''iW- et ., etc# X en

ant. Vante a 10 lo ne? a.m (heun
an< éa).

John J G RI h KITH. 
f3-8o-<h. Eneantcur
\ DEMAND1

i\\pérjence. aussi fille nour la eu : - : 
Vu Château h'rt»ntena< 8 î-J-eh

OEUFS POUR iNC'joATICN

CH A.MJrtV \ LOI ER Meublé** au
Cf,lis* \ » Vlllf 8 a«inîî»cr h 37e

ud 78 jno

A LOI i R \ ogèment ?ur la rue IVel
S'arire- &cr j i» Tremblay, 1 3.'
King-l i 81 -jno

\ LOI ER \ll t’Cî dt* la ville . lo
gea.rnt d»* s ix « hanibi e.st gaz, chain
lire de bain l'o»» esaion immédiate
S’*dre> sei a Ulb, ne .S annum, Cl»
haut. 83-85- ■*6 r».
X Lut 1 K I •geme t cie troi. «■ i <p»a 
re chambres, au 2ème etagr. Toute 

les commodités modernes. Pr«*.- tii 
» . du (Juehe- l’entrai. S’adre ser 
au No 7, rue Fédéral. 83-1-p.

A VENDRE

X VENDRE. Joli manteau ue prin­
temps, eouieui Beige, presqu» neuf 
Pr’\ t és modère. Grandeur 38. S u 

; es. i a 181 nu Wellmgton-Sud.
(33 jno

A VENDRE. Beau chaet, ur la : 
Nier#* Magog, connu sous le nom de 
“Vida dea O meaux”, a 1-2 md'.o de 
Rock-Forest. Aussi *’» loL- a bat ». S a- 
dresser à Tliomas Uoy, Rock-1 «»rcst, 
Péléphone 1003 * 78-12 i
-\ X E N I > K E. i’iano \XAder auUmiati 
que preujue neuf; a 'owt«■ $8>U.OO 
vendra a très bon marché. S’adresse» 
h M. Bcrmer, boite 481, Broniptonvil- 
le. Qué. 78-G-ch.
X X’FKNDRE. (Dos wagon d"uh e 

A ,"gh double, harnais double, hatna 
d’expve^s, hama.s f n ; auss poèU 
ga/ de tru.s brûleurs, avec fojrnoau 
C't pin te raiap uies. S’a i cs« à O’ 
B ci Bc»urheau, coin King e. Bel
védèic. Té’. 1313-w. 80 d cl.
A VF’NDRE Scierie actionnée nar 
vapeur, consistant en une sc ie à p!a 
^hc, machine a découper, à latte® c-t 
bardeaux, uuec- dans une eiidioit bu” 
boii« . Maison neuve sur la propnc 

*
\

ce, .-«T* ; »jiir' niaisoV' Inon • i
Aie . i-V de *22 x31 et autn 20 . l'e 
leux étage . Occupée pvesi-tilem' vt 
•omir.e magasin, 3Ô arpent.- «i terrai» 
Ion: 32 en beau bois. Situcc u 10 a» 
.u nt.- lu village, su»* le gran : hc nir 
Malle livrée à domicile. Condi ion* fa- 
dies. S'adresser :» J. B. Bro’.v - au, 
La i’atiie. 7(5-L-7-S-jno.
\ V îiNDRE. I ( on-o; -l boghei neuf. 
Va fait que quelques milles; un vr.i 
joi» Marché pour un prompt acheteur 

itky'iWr
anibour. S'adresse^

Té! : 721XV

im. t

VOITCRE. bandag en caoubho 
nresque neuve, vendra moitié pi 
S'adreL-^er «t 75. Wellington-Sud.

CASINO-----
ncure avanc

La gia

A-tor. Naom

DO N ’T I 1.1K I
Mit- Pathe. — Et

Mason.» F. IM

I* gra id diame de 
durs, Billie t^uirk cl

Ruth R- and, du
• THi; Tl M BEI

JEUDI. VENDRLI 
et Earl Met alf, dana * THE NEW TEA! HER ”. Les a
r.e fi.le d? !n > eietc »>ui che cha t le *uece>, et a trouvé i'i

soulageuunt PARCE QU'IL EST TOUT SI I !

THEATRE PREMIER
Sur l'heure avan ec 2 h. 30, 7, 8 h. 45.

\|. et Mme BECKER (fameux chanteur’ d’Opéra) ont (ait 
tin '» yiund >uci i’x a •)ht‘rbrooke^^|^RR^i^fi tion de cc theatre 
a reuvit a «*ignrr ui^n^^gÉ^^^THRement p<ar une autre ‘«mai 
ne. chantant main.tmnni * >weet Heart d» ^lay lime, et L \n 
gélus de la Mer. Duo.

I § gr,. .
ehef-d’ocuv

“THE SIN FLOOD
Un magn 

ae'.cui.s parfa 
K : rkwoixl.

U

99

Une vue parfaite avec des 
iK 'i n Oia.lw rk et James

IN Dl K II", t

JEUDI. VENDREDI «
qua îivMfi, le rhoma- H. Ir 
et M il’von S 13*

C Nouvelles Pathe

I
* SKIV DEEP”, aw

bas

MONTREAL, 2« —
DEL (b. BEI RiO. £1 I ROM AG L

Oeufs xtrictament fra;s, 34c la doz. 
Beurre de cremene, 34c la ivre 
F roniage doux, 2m la . vre 
F romage fort, Séc a livre.
Oka, .^Oc 
Roquefort, 6(Vc 
kraft, 3ôc
ümyèra «port,on) 60c la boite, 6(k

a livre.
Camembert, m: taira, 50a * vre.
Camembert—port.on—60c a boit* 
Ho.lande — Gouda, 60c la livre.
Brie (port on), 3ôc\
NaufehataJ — poruon — 10c. 
Italian, 4ôc la livre.

FEVES ET POIS 
Feve« blanches, 16e la pinte; faces 

.aunes, 20c la pinte. Pois, 16c la pin­
te.

GRAISSE
Gra.*.>e pure, blocs d'une .ivre 22c; 

rha jo era de 5 livras, 20c la livra 
giw.^se A’omposee, blocs dVna livr* 
?(V ; chauuiarc da û livras, 18c la li­
vre.

on-tipat;

l e aou agen»^-.; de la eansiipation, 
quelle ao.t egère ou chronique, ae 
produira «i voua mangez du Son K 

>gg regel.erfm r • tous •« j<*u 
Nous a\ ons de mill-era de cttie 
personne< ayar.t aouffart qui ni.. - . 
sent «n>« r*'emol.ert” naturel de eatte 
marvaillama cereal* Jeu» a donne un 
sou a g* ment «|u’»ls n'a'-a.rnt pas con­
nu depuis des années. Nous gaimntis- 
-- h que e Bon Kellogg débarras e a 
•otre syctàtue de « eorAtipation par­

ce qu'il est TOUT SON — non pa* ur.e 
composition dans laquelle le son a et» 
ajoute. S vous vovHat fa re disparai-{cuiile 
tre 'a con*’ pat on d an • manière pei pe -<*j 
mauaste vous dev ez manger du SON 
PUR C 'est pourquoi votre medec n 
recomnianje»a e Kellogg pour in mq 
constipât «ah.

lui constipation créé «les conditions 
toxiques <iu» empoiteonr.ent le sang et 
chaque organe du corps. Elle diminue i

ethaleine, boutons 
plusieuis cas, elb 

>c B. ghi, d;al»et ou au
angt reuse*. Vous devez

idu

Ke'logg c*t

ense ., (* a n 
a ia ma adii 
es malnj e 

i'ombat»re h 
gu ;ejornent avec !« Ser 

u ci étr«* en Konn*.
santé 

Vous
reel!emen(
'cmblab i 
pâti ta
m i

h es Æh\ i f• •» uea • u eu t a
vos eé /

a soupe de Soi pour ehaqui 
Mangez-en au nio ns deux

Ê
; # i h ■ -

». 1^ Kellogg est délicieux quand 
fa t en biscuits, maeearons, pair: 

Hisin, galette* Recettes aur cha 
paquet. \ai Son Kellogg est aeiv 
es principaux hou >, clubs et res

que ie Son
ii<-eux — ;i a une a* eu» 
a noix qui ouv’e es ap

3
(Cale, <aupoudre su* vos ce-

OS 9* es m« h e . et ph> a . Jv-, don f ATI- <ia -, .f - pan.et- ni\ ijç > 
ne des maux de tete. nausée, mauvaise H e t vendu pa tous Ica épiciers

LA JEUNESSE
OE PASTEUR

{tan, s'assurer que la porte de l’msti 
tuiion !?arbet s'ouvrait a l’endroit ou 

;‘-e trouve aujourd’hui le 8 de la ru<
! des F euillantine-. Et c 'est la que sera 
apposée la plaque conmicitiorative

LEGUMES ET ER LITS 
fTrix du gros)
Patates Green Mountain, ll.'Jo a 

J 1.35 la poche de 80 livre?
Navet a de Ssime-Foyt, Quebec. $2

h poche
Pomme® de terre nouvelles, 7 1-2 

cents la livre.
Carottes nouvelle®. 12.2 * e pan er. 
Carottes de la dern.ere récolte, SI | 

a p«x he.
BetteraNe? nouvelles, %2 2h e pa

nier.

B.entât, dans Paris, une plaque rap­
pellera les années laborieuse- de L 
jeunesse «le Pasteur.

Celui-ci fit un premier -.«‘jour dan® 
la capitale a l'age de seize an®, en 
1838. Son pere l’envoya dans la pen­
sion Barbet, alors réputée. l.’a«Joles 
ent eut la nostaig.e du pays natal, 

revint au college d'Arbois, et fut reçu 
bavheiier en 18 10. à Besançon.

• Il eut alors le courage de s'exiler 
â nouveau et rentra a la pension B«r- 

'bel, ou il prépara

TERRAINS DE CAMPEMENT 
POUR LES AUTOMOBILISTES

DIVERS

XL A’bcrt LANCTOT, e.ectricier 
trcpieneur, répa!*age de lumière 
toute sorte et installât! Ouvra g
\\
\

Matinée
à

2 h. 30
HLS MAJESTY

Sur l'Heu*- NNancce

>«»iree 
a « h. 30 
cl 0 h. 1.5

inf Kl* III !
IMMS 1,1 MIS UT ( M’OP MRI

ny, iiuanl :: eut u etAL (Ca4ty) 
REDMOÎ

fa meus»

Bus Ribbon G iis

Mai k

■'Xou> m pouvez tromper votre 
epou>c

modern 
uc

itiari 
fut pa

d ins un repeuoire ne 
( l'incdief, XluhicaK 

12 personn»''.e 
PRIM ÎP XLEXH N I 

des FILLES

lurs
nhia iH iie 

dîM* m *1
VOYIEZ 

u Can t Frol Your WifeX ' ec 
Lealriee 1o>
N il a Naldi 
L.c" is Stone 
Pauline Gar«m.

< 1 itre- en f ran* ai« ) 
LM vil PARAMOtM 
de (.FORGE 'll I FORD

BIENTOT : XX
1\ IX (IN I- XN HOI R rai ai

rrupi i mnee

CE
AVIS

DE LA CHAMBRt 
COMMERCE

Tout ce prreonnes ayant des 
co ni t :e^ dihi pat yi f hapibrc de 
( .n .tri. r de ymorb» o'jk( .

y'
f

h f p u . mard:
n i

at;on e.®t necessaire pour ia 
orgniiieatiop «ie n-*- finan.r^.

J. O. D\R( HE.
President.

ililiLE GOWTE
ALBERT DE MUN

l nr«onfernue Ht* M Barthou
La "Bo'ue de- Dcu . .Monde ’ |ij 

ilie la conférence de M. BartViou 
e comte Albert de Mun, en présence 
c S. L. le i ardinal Merrier, arche- 
rque de Maiinr». On «ait ' iioprcc 
. .n profonde de cet cloquent et im 

partial hontnmjte de l'un des .naître 
• • ]:i tribune fran<;ai e au grand ora 

.car chrétien et eocial:
Je me gourion», dit M. lïatthou. 

Lmi di.-'CUr' qu'il prononça devant 
e Chambre sur le travail d s fem 

■>ic> et de» enfants au milieu d'une 
° e

m u re d'ur hommapre L'esprit de par 
.i avait abandonné ses rancunes, et 
l'un banc a l'autre, tous les députe 
"daient It l'irrcsi Üble talent de M 

Alun. La terme autorité de -a ron- 
■iction. la clarté de sa parole, le char 

me de a voix, l'élégance aisée de »a 
■ .;ue avaient vaincu le.» plus rebelle». 

1 iabituc dans les débats politi pte» aux

et parfois 
de Mun, e 

dans ce dc-bat social 
u h pou sa thèse, a- 
dr rester simple et 

^on di.-.our- gardait le ton d’une «au- 
rne. Son cl«,'quence d’ail!eut?, me 

me dans !> - heures 1rs plus ardentes, 
’ >ra’t ja uai- ni temiue ni dc« lama- 
• o. ’ Kilo devait au sommet d’un 
larg*' coup d'ailes, mais elle ne dédai 
gnaii pa ces “côt^atr; modères’’ ou 
a ia -»on «•-t ji ! i - à l'aisç pour avoir

Nous vou’on- donner un® «ha^T* ;* 
notre clientele des Cantons d*> TF'st, 
Vu ’a saison tardive d'incubation, 
o*s offrons 500 poulets des ’*a«,es 

»u;vantes : R'x-k Barrée, Rouges Rho- 
-ir laland et Legho'-n B anes, a 30r 

; ^ - rr 1< 'u» oe 10O et plus, 23 v lK,
‘ nt’dexpédltion. 10.000 ... i! des 

Ro**k Barms n ra; nn de V; peur
;0 'neuf*. P1"1;' ' '|P ^ v„ n:' *S

Gt'anf s de p;^ ^ L gn* 'J*

MINÏSTER1 DE 1 X X OlRI L 
Soumi-^ion refection

fi.‘,r.v su* des ft i :n.i p * foum>v par le minister
rc-soumirsions faites su* nés form, 

e et mises dir.s «ie enveloppes nr*rtart Ifs mots : “Soumission 
" -uivis du r m de la mun o; trie . or et née. seront iccj-' au » 

du m nistre de la voire en la c t • de Quebec, hôtel du gou-r/..'mon 
ru i.i «• hfjre de l’ap-ès midi (hct. ( ivguqèie de !’< > rr, « i: \r douz

mat

raison.
M. de Mun avait le pe te. l’accent, 

e regard. Un peul dire qu’en pienant ( 
pos'e.^ion rie la tribune, il prenait 

«le l’As'emblée. Sa haute! 
tai3<-. a distinction, i fiére .egar 1 
te imposaient le respect et l’attention. 
On sentait que «e talent, mis nu >er ; 
vice d'une conscience, n'etait jamais 
'irpiié par un intérêt ou par jri cal- j 
ul per mne! La voix était claire, la ( 

diction nua ce, le ge - te sobre Quanci I 
le*: interruptions le pressaient et rié- 
• haïraient le tumulte, M. rie Mun re- j 
lait maitre de lui, fa e aux ad’ersai-l 
res, impa®Ub.V et «iêdaigneux, haus-j 
->«nt 1rs épaules d'un léger mou'e- 
ment qui lui élaiL familier. Il repli 

Iquait, souvent même avee bonheur 
la riposte n'avait ni la flamme 

ni le mouvcii’cnt, ni l'ironie du di> 
M. de Mun axai* plus d’esprit

0 gnon* canadien* en •a.-* de 75 ..-
vrcs. *1.

Poireaux, $2.50 a $3 ïa douzaine de 
paquets.

Echalptte-, $1. n *1.27 la ouza.ne 
de paquets.

Concombre, Fancy, $5.50 > panier 
( houx nouveaux, $5.50 a craie. 
Panais, $1.25 la poche.
Tomates mexicaines, $1.50.
Tomate.', Fancy $7; Choice, $6; pc 

.tes en boites de 216, $5.ô0.
Orange Sunk :st. $6.50 la boite 
( irons de Messine, nouveaux, $1 

la boite de 300.
P«mp omousses, $6 a boite.
Xnnana*. S5.7Ô a boite.

F ’ai es, 20 cent > c^'seaj.
Poinmcs en boites, $3.75

MIEL, SIROP 
Miel en ra>on, 2*c.
Miel blanc (5 l'-res) 16c la ii%re. 
M.el i run (5 livres 1 12c la livre. 
Sirop d’érabie nouveau, 52.25 à 

j $2 50 le gallon.
Sucre d’vrab.f nouveau, 25c !a 

\ re.
VIA N DLS 

(Tr.x dü détail.) 
rtoti <io )>orc.i fia -, a livre, lue. 
Ixird pr«s, U livrt, Î5i-.
Lard ..alé, a livre, J'.t.i 
Jambon, ra-livre. U'Jv.
Saucisse, la livre, 'Jôc. 
lîa.on non tranche, a livra, Cx:. 
Bacon en tranches, a livre, »jc 
Sirloin roast, «0c.
P.-H. Steers, 3'i à «0c.
( o'.eleues de veau de i'ait, a lure. 

35c.
Mouton, quartier derrière, Jûc la h 

vre, devant, lôc ia livre.
Ajfncaj, quartier derrière, ÎJc, 

qartier de devant, 22c.
Agneau <hi printemps, quartirr dl 

icri ére, $1 à $ ■; da devant, |3 a $1 
l'c.îSe do veau, 22e.
Queua de boeuf, ,a livre. 13c.
Bocif ale, poitrtn;, 'a livre, 12 

| 1-2. ; ronde, 23c.
R»> des de boeuf, 2^<.
Rognons de boouf, ’.a . '. re, 2 c 
Kilet de boeuf, a il're, 70,.
Roynon» ci'ayneau, 11.80 la douza 

ne.
Cervelle» de v eau. 2 pour 2Sc 
Cervelle» d ayreau, .ic chacune, 
langues .a «e-, '.a livr». *2>
Kilet de porc, la livre, dOc.
Pète de veau, 18c e livre.
Paît*» de veau, léc la livre.

OTTAMA, Ont.—Le» préparatif» 
néeesaàiies pour la rérétnonie d'inau 

. duration de ia route d'automobilisme 
Banff-Windcrmeie, dans le» Bo.heu 

■ »c» canadiennes ecntrales, sont en voie 
d'e^éeution et avancent rapidement 
L'on s'attend que les terrain» de cam-

l'Ecole normale. iPfmJcnt d,c 1;anff- ain!1 <«“• f"
bordure de la voir, fieront prêts le 15 
juin prochain, niant la date de l’ou-

dans !verl,u,c t^<‘ roul® -*~Jc 30 »lu même 
'. moi' L ch ' p «Je T’Hnff. 'itué p»r* ne lui j j 4 »» n ^Jau mont Kundle, sera, une fois termi­

ne. l'un des mieux aménages du Do­
minion. I! sera éclairé k releetricité, 
I eau «le l'aqueduc «le Banff *era dis-

, ,, .il itribuée par des tuyaux à fleur du sol.uu recueillement des ecolrs pu para-

jiout en faisant fonction de répétiteur 
j«ie mathématiques élémentaires.

Reçu admissible a Normale 
un lang, ie quatorzième, qui 
plut pas, il déclara «ju’i! recommence 
tait une nouvelle année de prépara 
lion. Il continua i« travailler dans ce 
coin “du Pari* Ulencieux, enve

i ;oire* et des couwnt- ‘ Au mois d’o«
:îobic 1843. il était reçu quatrième, 
mais il ne quittait pas encore î'insti- 

iiution ou on lui avait fait un paternel 
accueil.

On a pu, grâce a^rio documents qui 
ont entre les mains du docteur ( api- tout

Il y aura «1« - cuisines, des lavoirs, 1«* 
téléphoné, avec ustensiles et accessoi­
res. Un gardien s-'ra charge le la 
surveillance pendant toute a lanon 
et le camp sera sujc* .« inspection pai 
l'officict -anitai^ . omprendra en

250 lot pour le­ arn peur-

f"

^=3
3VA' ThS l’ROh ESSl()i\ A EL L ES

Mctiecin-i
\\. BEGIN, U.D.,
Spécmiitc. Maladies des yeux, de i 
cl!cille», du iivii et de la gorge le. 
did. Co-bi, tue Brooita, l*aic IL. 
cm*. «-22

D;» J. A. DABI HL cl ROI II HL 
BEKf, apccialibtes: Maladii * Ut 

>«ux, Ce.- oreili.a, du ne,, ue U 
goirff. U2, lue Km» Ouv I, .'hc. 
oruoWe. iel. tio-1 Houilai friv».

7-22

D. W. A 1 A R WELL, a IHôpiUt 
Kroleitant: Maladies des yeuv, du 
ne.., de oleilUj tl de la ^oég-., 
*.> avenue Dufferiu. Ici loi.
LoliouLalion» UU h.ru., a 12 .1 
el 1 n. u 4 p m. Aulie. ueurv. 
l,ur appomlcmcnt U-22

Di L. t,. H.w.HA.Nu. -.poviali» e-cun- 
aultant ^ eux, otedlca, lie» .1 ^ ir- 
KC. De KJ h. a.111. 11 ù h p.ui. mi- 
uicuble Olivier, ttherbrooke, yuo

I.
DR. RICHARD CIALDET, Mécrecti 

chimrsian, ex-t -terne de lHôpital 
Dénera,, 22 Montcalm. I el. 1912 v» 
Heure, de conau.tation . avant 
midi, Hôpital St-V inccnt *ie (‘au., 
p a 12 ; âpre».midi : ] a J. et 7 u 
8 a _on Pui’caj, 11 Brook..-, Tel. 
«BL 1-22

Di A.MLDLI DI.MEK.S. Mcdccm 
(. hirurgien, ex-mterne de l llopilai 
Notre Daine, lîuit .ir aj, ru» Km*; 
Ouest, Tel: 32tiw. 8-22

Dr J A. LTH1LR, M D.. Tel : BÏO 
Spécialité : Voies urinaires. Con- 
auitations: Kcsidencc, el rue King 
Ouest et par appomtement. Electro 
thérapie au complet pour le traite 
ment des maladies chroniques, en 
particulier le Rhumatisme, la Tu 
berculose sous toute» scs formas, 
a ns) qu* ie ma.1 d» Bright (mala, 
die des rognons.) 1-22

Dr P. 1*. BEAL DRY, des Hôpitaux 
de l’an». Spécialités poumons, 
apenalrmrnt la tuberculose), 
Coeur, Karon-V Heure de bureau. 
2 a b et 7 a 8.3Ü p m. Tel: 1ÏU0, 27 
rue Brooks. 10-22

VOLAILLES
(Prix du detail).
D.ndet fraîchement tucc*. 70c a

v re.
Oies, COe la l.vr*
Poulets gelees, 2V 1 30e 1» :vr* 
Poulets frait-hement tues, 30c a 3ô< '

a livre.
Poule» fraîchement tuees, Sic la li­

vre.
Coq» d'un an. 25c a 30c a livré. 
Poule» te.ee», 30c la livre 
Canards, Sic la livre.
Lapin. 20c ia livre.
Pigeon», lie e roupie.
Cochon d inde, )1.Ô0 à S2 la cou

pl#

D I . A. GADBOIS PEDIATRE DK 
l'Hôp.tai Générai. Maladif de .a 
1ère et 2éme enfance. Alimenta 
lion de» lUAirnsson». Traitement 
de la (torge, du ne/, et des orcil'c . 
g.ande; tubercule i.-e». A-,hme M 
sema. Consultation-» : de 9 a 12 
*.m. a l'Hôpital General et de 1 a 
4 pm. a son bureau, 9*i rue King 
Ouest. Té!. 275. 1-23

Dr AJ BLKUlil L Inlcrne de r 
Maternilc de (Jiiébot. Mcdecinc ge­
nerale. Jsoeci-»;]^,:: \ccoucbainenl». 
SU, rur Brook, l'él: io4. 9-22

Di J. A. Bull Ill.K. Kcaidence, 2t 
Aberdeen, ici: 1399-J. Modccine 
generale le jour et !a nuit. Hull 
ans d experience en mcdeLine.

 m23
D; J, \ BI AUMIEK. Off c ei d'.\ 

cadcmic de b lance. Ex-medecin 
de- Hôpitaux de Paris Consuita- 
(10ns lad p.m , 7 a 9 le soir. 01 
sur appointement par téléphoné. 
.Spécial Maladie» (hronique»
de toutes xorte-, cher !e» adultes 
c. ie- enfant* Edifie* Bouthiiü». 
4 Berna d, ai.g c King U, et R» 
védère, Tél. 18iô. 3-23

Dr J. A. Mri'ABE & Dr E. PLAN­
TE, de- Hùpitau'. de New-York ei 
de Paris, api iali*te.» en maladie 
de : C l», des urcillca, du ne/ et d* 
la guig'- 1-diJ'ice Olivier, angle 
Ku.g i : Weliington, Sherbrooke, P
0 Tt 1710. Consultation: 9..V
a.m .1 12 n , 1.30 à à h. p.m. et 7 a » 
h 'e ill 7.2;

Dr J OVILA NOËL, môdecin-eh 
rurgicn, le rue du Conseil. Tel 
17i4. \ I Hotel Dieu, l'avant-midi
et de : a o h. p. ni A son bureau,
1 à 3 H et da 7 à 9 h p. m.

Di M. \ ERONNEAL ( oatu ook 
Special ute pour les yeux, oreille», 
nez, gurgo, poumon» et rhumatts 
me- T alternent» clc-trique». i 21

Avocats
NI COL, I..V/LRK < (üÏÏtlTrI 

Hon J. Nu ol, 1 .R, Trcsoricr-pro 
vincial, Wilfrid Lazure, J. S. Cou 
turc, L L.L., 86 rue WeUington-b

6-22

Denti-de-»

Il2i juin 1923, pour ia lefc.-t on de» <1 idamisc dur m :

y-gbo'-n K s * e W \ and o*t r » B,a ic»
Itouge» K
, de 100 a *1-’.' ' ' _ C _ ie»

l»lard. Oeuf» d'Ar
La

01a»

i ',»( n. irarde 'ai » tio.ibie rian-

.o i,ee de 13 et *5. pour le» / oeuf*. 
. a il»» couvre» d o<-ufi de dmde»

10
I e,.pl«» couv r* - 0 *,eut| J

ilrnnne et Hol andai» a t, ..>0 pou
r #** fi’oiti Tou>u*4> t Lni ' i** . h

7 oeufs, iar -rd* Pci.-n et
.y foncé t

■--. pour *1., couvre maiar.gee ai bc 
NoubLer. pa. Potr- Broclrurett* 

, 25 «ou» avec gravure* de» ’-ace» d* 
Joule*, canard*, oie* etc. la- pin* 
i. ttnt»£t'u«ervi*M <*onr-e* au Pay- » 
v g nette U x 25 ea ru rrtu'e
\tn montrant 140 rar^, rie pig-on* 
•.ipttU *ng!H *. $E.r>q par P°*tr 

Ko rive z-non « vn«i *o hr*
re prori U'-ten’•ii .nmr#» #n ; jars,

f % T+rrr* Anco> lêaitêka, * t- 
U’.’iaCaAUie.

irai il suivantes
( ointe '1 unicipalitc (lie min i ongucur
BEAI H A UNO IS S 91

lâgc,Ko'ika Mot, ■ du vi 0.3 ni.
< ip. ti:. 5r ra g 0.1 M, 1

1
50 m.

?.l o;, Lu roc 0.5 m.
(TIATt.UGl A5 L hâtèauguay n m.GRemin \ la 8ta' r '.

r h» ri ri»» la ( r mnvii p, 0 m
Chem n Baa? n-Sud, 1 01 m.

TjM nî l^a him, P Ch rud 3*i ' !èr p ( hâlcaugu»' f» '8 m
t h. not d ri'. ( hâteauguay, 0 3i; m.

Shi ntt--Mai tin* r Hue 31
.-lent, "

it
Petite ( «*tc. 0

•21
li

m.
m.

1 re «f St S at feme ut, V K .*: E r1g:i^h Rivf», 3 00 m.
Pore K lottant 0 30 m.
Wcsl b ,u «h R ver. d M'J m.

O * m •» ’ >w n, Chem ' ri. la Rivièic, 0 02

«on\eisation qu’a !a ‘.nhunc 
provoquent le^ interruption!8 ’ 

’îlr: fouettent leur vene soit 
fassent diversion a leur cm 
il ne le r# doutait p:i>. mai® 

pa^ dana le jeu rie-- repli-

HUNTINGDON 

LAVAL Saint e^Dr

im «nchc*tei 

other.

Yjfin> No
Kail.
Mi T't Champ»g’
R ti z Antoine# 
M-nntée Enqnettp, 
Rang St Antoir»®* Ejt, 

F’-ar-o!fhrrr. R neipaî.
-Vil -.ie-Pi

VAUDPFUTTia Helle-plage, v
S***- Mh i ‘ ine-Hç-Rigauri,

R gn • . ' e, 
UFEBEi . JR mit: U*J3.

53.1 ch.

Ro j'Uî A uc
( h. Ban Bord- »e-i Lau,
CIi'min I*'«ag<,
Chemin <(e ”An-«‘. 
i hf ni «n le a Hh et 
K ie St-.Ican-Bapti»te#

J-L BOULA N(

n..*.a m. 
ii.iwi m. 
n 5R m
1 4». m.
2 37 m.

0.H8 m.

cour
Idan.K la
j D’antre 
j «oit qu*

«lu’eîle? 
barra® ; 

j ce u’e?
'que*, contraire a la iieile ordonnance 
d’un discours, que s'exerçait -a nini 
trifu». Il ne rex^emblait pa® !»ur cr 
point à Mgr F reppel. dont Ir». bonne 

'humeur ne répignad pa- \ rie* p’o 
' ganterie* facile* nu a rir* repurtie' 
'piquante , dont la < hambre tout entiè­

re • 'égayait. M de Mun, même a ',a 
tribune, gardait ®r distance® l^a « a 
marariene parlementaire n'a\ait pa* 

«de prise «ur lui et le bon «Mialiate 
i foutant, qui tutoyait tout le monde 
dan* tou le® parti®, n'avait pn• o®«- 
risquer cette i n «»rre t ion. A vrai rii 

j toute la i hambre eatimait M rie 
Mun, et re n‘r«t pa «eulcnumt de 
•or parti qu'il était la parure. . F au ré a 

j*.e plaidait h eauser avec lui et à pro 
j longer Wane lea cotlloim, aur un ton 
Imn-n tendu, Va riiarutaiont rie t* 
î ». a i ! e toute .;i> Quand on sut
'qu'un ordre formel des médecin avai 
Iinterdit i M. ri» Mun la tribune, dont 
> «• motion® violente® pouve ent ! ii

iétre f^ia'e®. In 5>mpathie fut unani- 
i»® On le plaignit et on *e p!aigm;! 
peut, arri'er aux parti® de valoir 

: -i* n.i# eur« p * ,on-!

BEURRE ET FROMAGE
MONTREAL, 2*. A l’enchère 

de la Coopérative Fedéree rie Quebe< .
on a vendu;

Pasteuri®e 300 boite®, à 51 l-2r *
; i \- re ; No 1 ; 040 boîtes a 30 5-Ac ’a li­
vre; No *2 320 boites, à 20 5-8c la li i 
vr*. . , !

A enchère de 1s McixsiUne Kx 
benge, on a fs ' le* 'ente» suivsn

Beurr» ."'0 boite» No 1 Vf’iehec, » , 
31c » I\rc, 50 boite». No 2, Quebec,
s 73 7.u- e vre; 100 boite*. No 1 
Quebec, h 31c a ivre.

On » au»*: mi* en vent* un ol <1< -
boi-e« N o 2. Quebci . s iô' » 

vre: «cheteur nbffrau que 29 3 i- 
.• livre.

V enchère de s l'nited Dairyme’ 
V*»ociatiofl, on » vendu 11) meu e 

de fromsg» color- N’o î, » Di 1-5, «
» r- , ’ méu c* de fromsg* b am No 1

2, a 15 5-Sc ï» livre
(In * »us*i mi» en vente un loi di 

o meule* de fTromsge blanc, No 1; 
ji offrwit 18c, o'r>*nd»nt qu’on d' 
mandait 18 1-éc 1» livre.

ENCHERE RURALE
\ D TOR! \\ Il ! B, N \ <

chère :cnue :i i, on a vendu fiOo meu 
rie l'romegc , 15 V*« s livre

-I- gr»nd chagrin? »r'r* mu»-;

LIONEL EOKEST, Avomt de la 
couronne, 30 rue Wellington, bdi 
fice Banque d Hochelaga, Bhei 
brooke, I’. Q. 10-22

il ( AKE, GERVAIS * WOLb E T 
icphone* 1093 et 1503W A'-ocaî» 
E. P. McCabe, B,< .1.. ( '. t). Ger\ais, 
LL L., J. P. Wolfe, U.L.L., dl Kmg. 
Ouaat.

iTbiu.Âdv. PANNI WS \~îl<H 
VERT, AVOCATS. 23 Wellington 
noid, Sherbrooke, 1’ Q Boite pu» 
tale 511. Tel. .'CiK ni.ir;c u ! 
Angus, samedi, de «Va è 8 Vé p

h i >

FRASER. RL’GG. MIGNM LT ,t 
HOLTH A.M. Av ne»:» H R I a 
*er. ( .11 E. S. Rugg, C.R , <,h«. 
ne L. M gr» ,it. Il N Holthani, 89 
Wci'isifton Nord, Tel. 19 3

\ERRET A DESILETS, av.,. «t», H 
\ errai, C. R . A. Déaileis. B. \ L 
L. L-, 48 W ed.ngton Nord, Sher­
brooke. Tel: 1219. Bureau a Wind- 
sor-Milla, le samedi.

KnrnnleurH

J .1 QtirriTH, L.I.AU I
Comptai e, \ud'teur, Commissaire. 
48,. W. . ngton Nord Ti' 71 5 22

Notaire u

P. H. DL'Ul t , Notaire, Argent a 
prêter. Propriété» cl t-rie« » v*n 
die Edifice Jutra». 137» King <J 
Tel. Bun-j 10J3» , R< ,i

JO-22

Dr VALMORE ULIVII R, ( hirur- 
gion Dentiste Edifice Olivier, an-
glc Kmr et Wcilingtuii. Tél: 2.31.

D il DGER I OREST , ;n . ... 
bat --t Met opine, rue K.ng-O

D JEAN MAUCOLX DENTISTE
Ex an-ocie du Dr l orett Edifice 
Bernard A Bouthiliei. Sherbrooke, 
Soir Lunib, Moicrodi, Vendre:
7 b. 3(1 a 9 hra.

Ingénifurs ( ivi|s cl Arpentrurn
CREPËAU, ln,

vil et Arpenteur; rapport teehm- 
quas, plans, aquedtM-, travaux mu 
ni, Ipaii' , 30a, rue Wellington Non; 
Tel: 549. IU-2J

Dl BL( éi- D L B ü ( . Ingénieurs Di- 
plumci, < on-ultalion.». Expert: - 
Arpentage-, Bornage , Aqueducs 
E goûta, Pavagas, Chamint, pont», 
Mme», Analyse-, Patente», Manu- 
factuic». Plan». Quantité- ,-t ,,
mes. 112 Con-cil, Tel. 9M\ t; > *

Louis O.-t Mignault. Ar|«*n:eui-<ie 
..metre. Bureau ,0, rue K. ig (I
|, 97 7.li \ Richmond, , hr / Ve no­
taire DuBoyce, les 2e e! 4e samonis.

J. <l < . 'Iignesult, Ingénieur Civil 
et Arp. nti'Ui ; arpiedu, , égouD, 
cours d'ouu et tou» traiau» muni-' 
cipaux, 21 Ban boni. Sherbrooke 
Tel: 480. i.22

Comptables.
ALLAIRE A LEBLANC, Auditeur»-

Comptable' Agents d'assurance. 
Ld lice Banque Nationale. 72a ru» 
Wellington Nui d Tel 198» |0-2

B ' ' R * BEGIN. A
: 'p.pta.t.c. Edif' i’ <jene»(, 22 rite 
Weô r.gton-Nord Tel •87. 1-22



ML IT LA TRIBI \E, Sherbrooke. LI NDI. M MAI \9Z3

PAS MAUDE UNE SEULE U SITUATION 
FOIS EN QUATRE ANS COMMERCIALE

Mme Smith déclare que «a tante AU CANADA
a été parfaite, depuis que 

Taniar a mi* fia a MOVTRE A ! ?* !
mau\ d e^tomai. re pr eu t , • «•

~ r 'rrr'*r ♦ :&
PvrdmrK ci.j« * ê. * e*^t pa**? a . .f ffc rj.j

QAt . **r-i . a ♦ l
t 'A* • d'Vtff ma nr»ai y a
cva&rm Anf. j'a. * Tar^ia^- et, 
j* n*A paa •"J «ne atu ♦
»r*A.aél^,” t‘- e-* • • >r« e- 'é
mA-q jib^A q-<* f* *a * ' ^ ♦•n
Mrr^ Tha'A- Sffn ' r: - -.■• V '***.
Toronto, Ont.

“Le peu que >♦ réunit « « à m^far 
«« rajaa t oe* torture# m lecioie
ouvj e '» ;x <•* " »* e pa

G Du

La Constipation 
chronique

éupêrvt tins fijre us*g9 
de Isxêti

a venue

LES PILULES
UXâ-UVER MHJURN

JEUNE FILLE
MALTRAITEE PAR t_ ^ REGU. 

jurMWi» UTEURS DU FOIE
ArcuMtioiiA portéeK contre le _____

couple Théophile Rivard, du 
comte de Nicolet. — Récit de* 
témoin.*.

: ROIS RIVrïEF.?. :s — VtnwHt
'*• *yr *'» • qat Affile de*

Theopr.. e R. ^a^r. > S'-^A'rje Of
Horton, comiê da N co et. a use* r*r 
e detect.ve CM <ie a r*o - e pr'»* 
v '.r a e. d A o;r ?*' A f e^

•* • i. . *:* • cr oor* v: ~ozgti,

L orra rte du fo^t e?T de preparer 
et de aerreter a bile et aert de fil­
tre pou- le le nettoyant de
lo-’-e* «et .nsp'-retet et po »nr.t.

Al or» quand le foie e»t -.Actif et 
qu’il refuae de eerreter a bi.e en 
quantre *uf#.»ante. a ron§tipat;‘>n 
e' d autres troublée ce * # « en *-jj; 
eerit.

Km* H D H^jq^HW^reterbo- 
*ai fa t utage de

wienta et pb>*sk 
;e« t.-a te mer.; s 
a r.e en da^.ge

ce char

mb.e A-.**3ir %j.\n if trijt^nirr«t. e

■ <
" v

CONGRES ANNUEL 
DES OPTICIENS

Il a ru lieu la -rmainr drrnitrr 
au colleur de- opfométri»tr*, a 
Monl real.

OOJA-
: de-

L'ASSOCIATION 
DES APICULTEURS 

_ DE QUEBEC
L'a—embiee annuelle de la >ec- 

tion du comptoir de \enl« a eu 
lieu a Montréal. — L'industrie 
sucriere.

a aie a dt« rer, 
-AU’e a »re;*-e
est ’netruite Je- 

e mag «t-a* La ours.ere.
Sx témeine <•' *. «•> a v* gr.ee z*àr 

a < ourorne. Mme E''anale Champa- 
: MM Char « Marchand. Ex., a
l>« f t«•, Ode da De*’ et*, Eugpne Ca- 
- -a/ i or.t ce a-e entre autre- . c >- 
»• c,ur a ;eure f e mar.gea.t e: 

leh'ir* de a tab.e d»'-* une chaud e- 
-e rr j é**. qu 'm rrrv. >a t aur 
-• - • t'•avaux et me ra'lre a

'ï'fei r.A-ger et enanoye de* t-- 
etc . a o-s q. ava : de»

ommef An a ne* <ie fx re ce travi 
.a'* a ma son

H ver comme e: , e va t ae;je 
i'_-.e -• oe de <- '-Vi e: a air ed« - .*

rue e* JTr / r o ds e*a en’ d:«oa-

.

P f
nd le pnx

MONTRF1AL, ’4. — I . a*»•
anr.uc: r oe? out
de a provirce de w J-';.
mer: r » : r’ r--, a g * tit ■

metriste*. 395 ru** - » ;nt- A nd-e
as?i*tancr on r« - irq uAit ; MM

F g. pre- >r* x îiea Lidry,
plaident ; W H alah, A
gnot, A L. Phane (m. La
J-L v »m«. M u fie Me-:
rrétaire-trée' ri<er

îa edu- 't ''r r* <J*
n*'-- ' e é:a t rrpr t . .-a-
H.-N. Bordelea , pr< - t
Brennan. vr reu*;re ; J ( N. o j ■ 
«oner; 1. ' Dubuc r’ J F J 
n . rerte ir#

Apre,- a ' ,r* d'i -s ; p 
'* dern-^Tp »• « .* r< a- era'»* 
r a e. plusieurs mot ri* * ,rf
donUta.

P * : - -
couvant on d‘op*' ?n"’v . u *
a ete longuemer,- j - i*r î n <
spécial »eva nomme pour etud
question > Prieurem'*-

La session iiofia.n a ri lieu, 
heure' ■’/) t'm , dar » même-

5pU>
M M

T

a per j
art»> les

|M Huge
|dit que

jue d autre* ren-
?. gemenu

• d aux dér/uLe^
- «'d^rab •» qui
• t\iX 1I juvqu a

Lion ordinaire a 
u:. n 'eau d’ac- 
-.ntenant la mo- 
■ver ra-,on, d t 
eux qui ont pre 
mcnUraient du-

MONTREAL. 2b — La sect 
ornnto r de verte de \*‘'c ,a* 
\p. v. tetirx de Quebec a : 
•I •-rréa’, « m as*emb ee ar 

u« f preeKSf'tce de M. ( 
na;.d. de Sainte-Rose, comte 

M. C. ' r- Va: sncourt. chef à 
• jee d’apiculture de la provu

-u«.
L*n terne r a d' a-e .. e. e a/a t 

e* p.edft te.'emer* g»n e« que c j 
-a''g s'r- echar pa *.. Q^ard ses pa 
er-ta qu liaient a ma.«or. or ei-
’c ■ na • :a- * > ' e

• iT-&

Le*»

de sociétaires

j u

Nor- Conrad Léo t-c gendr- <it* a
4iv a -«w, a déc a^é OU'* a jeMr.e fUIe souf-

scr- " r a. t du - > d ma.« . r.« croît
e et ;j> a r été au:-ement ma.tra tée.
aient Rippo'-* de? déposition* -era fa i

eud: procha • . a’ors que e* prô’e-
u p'-.* ' ' v ron: .eu- iefer

i a
ie t tau a

a fin

gradu
Aim*

T e ♦

Ai

Trr.*- ' r ' pa 
ro.jvf'AlJ prrH rj«*r,*t M \ *1 g
H.-H. W» h a nneuite dorn- h » 
le conférence vur opioméir;e 
Mil Ame f^t une r*’- »e du 1 
com pli, durant l'srtnée 

M. Barrie a i, pr pr * 
fi été é'fjesîn'ne » d- 1 * 
conn* un résumé du tra'« 
p i d j-srt le» rirq - . *
'» nouvr e *n~ *V ;r pr 
* <1 jr ationne >• da’ r * o 
publiques aux porte?

De? rafraichisvem 
' * T’n grand n -r 
ctiifnt pr* Lent?

M
be:

M
A

, fi,
r a dur.* *1 
■TJ au n • 
prit d*‘

te

.ni*qu au moi* 
atteignit >on 

îa terne nt âpre?
prix ont i*ubi 

u * e ». purement 
r f f>: » nt d »
• une avaree 

i printemps de 
milieu de celle

(qje qui *u"• it 
milieu *ie l’an- 
.I aot lf»2î. a 
irj.rent au plu* 
hm* du mouv*'- 
k* *k* *iix neuf 
prix ont mon- 
r’,t hausse

rt an

» «terre ! *
r< r‘ ron^e
ne*. « a ,r * 

ad o. ete. 
furer* *e* 

le membre*

• ertan
Lee raivon** qi 

ment à la haus* 
indication <k ro 
vible r fut I.T

r^*u

op^ * ’
»néîai
S t«4

’t

LES BEAUX-ARTS
Bank’

Qt’LBM . >
éiite a a * s î * t a 
eition de l’Ecole 
Qu. hr . h j palais Vr • 
rabie J. K. < aron rt pr*
ver ne ment.

I.e jut '* qui *e * *■ ’*•?*■
Fougerat. ^alhi » * t 1’• 
it« ’* * prix, M Alfv. d J 
v*- le* premiers prix 
po ntuie. en • ilpi: ’r ♦’
M K tienne Gua a r 
mer prix pour le* .*t< 
M e L. Rnod* p'

l’ne nombreu1 
rturp de i'exp
Beam 
rv’atif

Art* de
I.’hono

gou

M M 
ica r

d a
l’aeti 

Il met
i de*»*n J qui f

11 unî -en anatomie. IV,,T'
>oî * * le pre
liécoratift et
L?» a vine ' • e-

HVJAe le r*ov*.r 
■'t fournir une 
oppenient pro- 

par une aug 
itinuee jusqu'à 
naintenant de* 
Le* condition* 
sont très bon- 

al ion en e*t consniéra- 
<iue? de !a “Federal Re 
•ont encourageante*, it 

de* affair.»* est bon et le? 
n« du crédit sont solides.
«la. <*îit tablement aug 
I e poir-o “ d achat dex orgai.;- 

ati'»Ti“ , dus^riele* a c* i tri bue a a 
nieliorer leur* affa.re^ M unie le fer-
m e-. qui * t a 'a. <> fa'< a de g ran 
Je? difficulté^, m g r idue ' 1 ♦ ment é>ieT- 
gc du chaos Gnan ut mouvement 

aiar* h<- de la Bourse et 
régné dans la cons- 

deux autre* argument** 
er lef esprit- vers Top-

Lhiffrei
. or. dit i<

! e*
- j mer. té x

haus

pci

* p<* t r vnno ' es < a*s 
I \ TRIBI S'K

UNE GRANDE FETE MILITAIRE

oir, 111.00U livres 
en de 1% 1-2 eer.ts 

*e, rort environ un cent de p’m 
e que e pr x moyen du mar^Pé 

•ijf' .i e que e m;e du ion p 
•', a cans? oe a *upér or ‘.e et ue 

| unformitc de -a qualité, a cause 
j » j- d » en* - a ag „ ne , a 
i \ marque de commerce spec.aîe, a •-:* 

*pprecié a *a juste va’eur et a pu a.?- 
commander un prix plus e cvé. Ihr 

J ette quantité de ] 11,000 ivres, 12 '*00
, niro" or.t été vtfKlue? en Bi gique

• u le irie’ «je Qucb jouit d’ure re­
futation rm- >e. <ar est îLjmi- de

I ou* e* connaisseurs qu^ a *a eur iu 
n e j, v. ' prov.n c défit toute c :e 
urrence.

Le r a «ie--(je, d j conse: te-
j )'«■ : una ni- de ’ 4 m mbre*. de fa 
j eue camp-igne de pub H.ilé nour ac- 

roitre la condommaiion du mit. et
• uU .-‘ r a celle fÎTi a -i^tourne de 
tô86. représentant les 20 p. c. aux- 
lue s eT *oc éra.re* axaent d-o .
eux -r i n’ont pas hc.-ité a fa:-e ie su 

irifice de c^tte *omme pour r»-n.j 
i’ ian« e pib . e goût au m e 
•n favoriser la production en mémi 

.’m qui a ver.le fur une plu- va ; 
•chc. e.
Ire v -gta 'e de nouveaux adhe- 

•*m‘.* sc sont joint# aux soc etair » 
ion* r • .mi»re r^st actur ^ m *• n t de •'V4 

MM. < Normand, de Sa 'te Rr#*^.
*• K .1 La.io **, de Montera . d r»* 
leur*. <<r.t été continués dar ^ leu-* 
Ion t ons pour î annre 1923-24; a 
- r *’.,n du f. m r»t » - de n rcg.on (le 
Qu >bf tier >.i - .n a-*eniblée, v n- 
i i i pro*ha . a Qu-bc

M. (y- 1 Va. ancourt dit que
a réco’te d.^ m ei de 1922 n’e.st ra- 
us, » <y - di râble que celle de 19*21, 

>ui fut environ 3,500,000 livre*. Le 
'ait e*t que la recolle de 1922 e*t de 
i quart mo.i.s impoi tante.

La sa «on de production du m.».. 
ajoute M. Va lancourt, est en re- 

j, cette anr.ee. ma s le tref> a 
Liés be le apparence dans \& province 
.t il importe que lee apiculteur* .e 
préparent a béuéf.cier de cet avar’a- 
ge appréi labié. Pour ce a, ir
faut stimuler a ponte des reine* et 
bien nourrir les abc . -s af * d avo.r 

colon » * forte* < * v igoureufes 
uand ar- era > temp* de ’a grande 

mie-üée.
La récolte du sucre et du «irtp 

lérable a « e ega ement beaucoup 
moins abondant'* «e p* :nt xrvx QP 

c e du p: ntomps de 1922. La tfin- 
; P'atu-e '>«■ montrée tout a fa *. de 
favi-rab e a celle ii>du«tr e dans toute 
a prov n :e On peut d.re de fav r 

A?*ez juste que a récolté de ce p*-.* 
t< mpa «>t de moitié mom* cons.de: a- 
ble «tue ce. e de 1922.

Grace a l’initiative du «erv.ee su­
rer de a nrovirve. '.miu**.r.e du *u- 
^e et du sirop d’erab.e du Québec se- 
a expo-'c dan* tou» s^s delà. * s^r

• ■ convoi agricole canad vii qui fera if 
our de la France, dans quelque* ac-

mame*. L’n film de 3.000 p:«is, com 
prenant toute* es nha«e* d? cette n- 
dustrie, drfw’*' e preparation des rou- 
t»'* dan* .c* erah e-es a Ajto.T-.-» 
isqu’a ’a vente de* p-odu.tf «ur if < 

narrhe Apre- * «a «on d?‘ *^ ej. 
.►rintemps. a e> *. jrné a a «ik r— r 

o r ^a -te î^o'i e. om;'* de T- e 
her M. 1 A Dupu •. et * etc -eus*

, m c : ce - ' d ; ^I a . a : * ou r t. 1 : a 
fH u p ua de tro s sema ne* de ira 

ail po i fi m*1 e* differenter scene.»
I cette -epro cl a' on c nematogfa 
i-hlque. Une ep que ,e ce film r- 

S pr -e pt)U! servir d>n*e '*
il’u-itre dan* notre prov me et dan* 
es autre? parl er du Canada.

UN VOEU ou
CARDINAL AMETTE

l ne egli-e '■era prochainement 
érigée a l’a» i- en l’honneur de 
suinte Jcanne-d'Arc.

Laxm-L'.itr V:,bam e’. 
f».r bea-.-oup a* tve- 

'• rr, bea-iroup
i > Molta'* f«Ugu»* 

j* r, poQvaia f»ir, 
rrfm. mon mirm- 

r* c* maiton. K u>u
tM i» roo»»»,#».» »o« pila,
(«'lien*. p

e, Pr>
.« f-.o!» ^»* foa 

.a ('Wet*Bi,nr p»r la ma la 
eaptoB du pr.i par Th» T 
Ce, T.im.ttd. Toroetc. Oat.,

COMPOSITION DU 
NOUVEAU CABINET 

STANLEY BALDWIN
LONDRES. 2£ — La formation du 

.ou'eau cabinet s eet achevée ver.d.e- 
ii. Le* miniatres sont prêts a ren- 
oatrer e pu ement dont a rer.trét 

4 lieu, iur-d:.
On constate d ap-è* a :ste offs- 

e e publiée, que ’• rd Robert t c* 
jv ede a M. Bunar Law comme lord 

-u sceau privé. M. Bonar Law oc- 
apa : ve po.-ie tout en remp. --ar.t a 
harge de prem er mir:i«t-y. Son -r- 
•réta:-e, M. John C C Dav .dsor i-- 

?nt ihanceiier du duché de Lari'u*. 
er. On y remarque encore je’.ju - 
hargerrent*. ma ? en somme ce sont

PVRIm. 2*. — .4 oeca*ior. ue la fê­
te de saint# Jeanne d'Arc, l’on a lu 
u prône de toutn*. le* église* de 
Fran e, une ettr" '•u cardinal Dubois 
4nTH*r»çaT!t l’crectior prochaine d’une 
g e pîa ee ous 1 vocable de Jean- 
.e d Arc, er e\e. > :»on d'un voeu de

• u le cardr al Amctte. Au lieu d'e­
tre élevée quartier a-,iütaire de Pa-s 
iu < han.p de Mar*, -omrr.e il en avait 
d’alxird et° question, ce l>mp e era 
-oTistruit a l«a Chapelle Saint-De- 
r *. bani.eue de Par s ou Jear t- d Ar<

* -* déjà repo-'«e vensrt dr ca nt- 
Lre *g J«e ; c ■ te «Je;* qu 

K'Mte & u Uîe t c » . « c c ou Jc anm
• ;*r «u q ’ s"t rs r.g', ndie rt tran^for 
iif-f er, lieu de peiei nage national.

neu pre*. :s meme? f gure- que et
c- du esb ’rt oe Bor ar Law.

Le nouveau caomet se *~ompo't
omnie -ut:

Prem er m n stre ct prem ier lord
j t'v-*or, leafier à ’a Cham bre di '

CETTE HAUSSE DES 
SALAIRES AMENERA 

UNE CHUTE FATALE
X>a**« le mond< d<« »ffa ; -e* on rom- 

tierce a redouter un krach prp«*h* fi, 
i ouï fn ef#et «amble mévitab e. On 
| - Ait que’ "boom'' induitnel exute aux 
Etau-L'r - De pu * qu< fJ® t/’r 

’ e “boom r'a d ana ogua que ce-; 
!de 1920. Le» sa lane# en ont ret:-e 
je prirw -.a ber* fcc. J am a » car 
situai on n ava t été auss. favorat e. 

loe' umoiu .çs mieux organi§ec* 
ma " n tenir, et même arm - 

..orer le? sa a:re« de 192 . Le? m.-

• rt t lu g je an- c* grande*
e*. •« travau eur* du bat.ment ob-

• ennc-t $1.23 de i heure en moyenne, 
et. compte tenu des pr.mes et de* heu-
• es >upp <?mcr ta'.rc.*, certain* gagnent 
jusqu’à 12 do. urs par joui. Le* 
grand trjst m-'A lurg’.que “Stec ( *- 
poration” dont le* employés et ou­
vriers avaient déjà bénéficié, en sc*p- 
t mbre ierr;e', d une augmenra: 
de salaire de 20 p. c., vient de relever 
e* sa aire* de* manoeuvre» jusqu a 

40 et 42 cent* a l’heure, soit environ 
5 francs-papier.

On compte que a hauft*e moyenne 
df-« salaire» aux Etats-Uni» atte- 
gr.a t. en février dernier, 106 p. ■ 
par rapport a 1913, tard-* que a 
Hausse du coût de l'existence ne de 
payait na* 70 p. c. Partout, le* ?a- 
a.re* ont été relevé* de 25 à 30 p. c. 

ju cours de » dernière année.
Cette - tuation tient a /<*tat du 

marché de 'a ma;n-d oeuvre, qui e t 
extremement étroit. Les patrons 
ont a a merci d’une main-d’œuvre 

•rop peu r »mbreuse. se disputent ! - 
:rava .leurs disponibles, qui devi n- 
nent de plus en plus rares à mesure 
juc le beau temp* amère la reprise 
Uv travaux d» p.ein air.

I r y a plu» de chômage dan* ‘ - 
p: * pâli*? 'ndusine». On sait qui 
a ■ «ur '/immigration actur e a rt 
juit dan? la proportion de dix 
jppo ’ t de travailleur* étranger» qu i 

rv * et-ent, chaque année, aux Eta .- 
Uni*. De leur côté, le* corp* de mr- 
.er* organ.-c.-' pratiquent un étroit, 
orotectionisme corporatif, contrôlent 
mmuticu^em. nt .‘aporentî?'age et 
m trnt jaej-t m nt, par .''urs règ e- 
merts syndicaux,
'xersonnêl. La

Beauté satisfaite
T 'em ■ ■iB»’ la < -éme Orientale 
de < >opiud voua donnera 
t >. ce'te a » irantt que

été

aut de
{rt liou

y,, lenlale
de (j cju r «t <j «t

e -ern pa • c «eu. regu.ateur j - 
pfx. A : Ht ure actuelle, en ef c 
tou- le U 'efice« que «e partage

| producteur» et consommateurs , i>-
• viennent d une même source, qu.
j ( marché extérieur. Or si les «a-
* aire- ne baissent pas, i. ?e predu a 
j ie deux choses l’une: ou bien 
itranger continuera d’acheter, m*

Iiu.vqu a concurrence seulement de ?
t ^ut'.e* en argent, qui s v.)j,.

I rapidement; ou bien i! se remettra j - 
meme u produire, et a.or> le* Etats- 
I r.i *e trouveront comme en 192*j, 
ave ! • r.orme s to h- de ma'char 

qu’l/, devront wou 1er a perte.
P ur tout < »>nom!>te sérieux, i r» 

fait pa* de doute que .a cupidité d* 
vo.« ns conduit rapidement h 

un lataelyime économique comme 
n’en ont encore jamai* éprouvé.

Da ..» ui “ situation comme celle-Ji 
r- exigence* excessive* d’une popu 
lion ouvrière-, qui va actuellement a 
1 usine en auto et en ba* de soie, cons­
titueront un excellent facteur d'anar­
chie.

A tou* prendre, l’hab.tant de la 
prov ,nce *i Quebec qu. emigre a..x 
Eut.'-Un - ai ne •**ite. fa î pro- 

: oublcm' t u e bf > soUise.
(Service de la RenteI

A WOONSOCKET
WOONSOCKFT, H I . 28. — L»« 

i ‘panibiF.ies dclsociété* fraternelles et autres societel 
avec le renou j de Woonsocket "e raihent à (a cam-

POPULATION DES 
COLONIES FRANÇAISES

PA Ri '
qr-rmer*.

D ' pr#' • .*• recense- 
a population g oba 

r u. - jv.-'»•*■-;<i»i* fr«nçai. »»*., nop . <»ni 
••n- < « '<rr loire* à mandat, e-1 voi- 
inr de 40 million* soit à peu pre* îa 

pomi.'atior. rie !a France e/c-meme. 
< etîe population *e décompose a *• : 
> million.- d’indigène*, dont 37.500.- 

"O0 ‘"t: *ujei- et protégé* fran^al*: 
M.>92 méti* dont 7.500 sort i rarça.s 
Le* blanc* c* assimile* sont au nom­
bre de 158,000. La p u* peup.ee de* 

colon.e» franchise* est llndo-Chine 
■tvet 19,10S,7.>3 habitant* dont 5.261 
Méti*. 17,300 blanc* *ur lesquel* 880 
etranger*. I.’Afriq.:'» orientale comp- 
;e 19 millier,u d’habitants. Maaagas- 
ar 3,300,000 l’Afrique équatoriale 

fran^ai-e 2,850,683 dont 2.848,751 in- 
Jigcnes.

MORT TRAGIQUE 
A LAC MEGANTIC

j ommune* et chancelier de l'Echiquier, 
j -îta’ :y Baldw in.
i Lord du sceau privé, ord Robert 

Ceci b
I>ord-prc.-ider.t du C'-n-e. . « nr.r- 

u « d^* Sa ;*bury.
Lord haut chance icr, 1 vu cr­

ave.
Se- —‘ la rp de» affame r't eu • 

e tre- hon . C. Bndgema'
Se-•’■eta 'T de* affair* - Ptrar.g'-* 

t #eader a a ( hambre de- -r i . 
narqui* de Curzon.

Sec-éta re des colonies, ’e duc c;« 
Dec or «h re

Secrétaire d’Etat pour a guene. 
e comte de De •'by

Secretaire d’Etat pour i Inde, le 
leomte Pee
Serrera -e d Etat pour ’/aviat .-n. 

c trê* h- -' S - Samu» Hoarc.
Picrr^r n 1 dr Am raute, tic- 

ion. I ^ Amery 
I *ré « <2 • r * du "Board of Trade", - 

j Ph ' n R o> d Grcame.
President du Bureau d’hygiène 

N e v 1 e v ’hamper an.
Pré dent du Bureau d’agr.. u.turv 

r tre- h -ii Robert A. Sa» ir-.- 
Secrétaire pour l’fcvo^-e, !p vi«onu 

\ov a**.
Président du bureau d’educatior. 

're* hon. E. f L. Wood
M ni?tre du Trava , le tre- hor 

-ir Wm. Joynfor-HKk*
Secrétai:e-firencier du Trésor, . .r 

Wm. Joyru-or.-Hitk*
Ces miniatres constituent c cabi- 

et. L< - autre* membre, du gou- 
emement sont e* tuivantn 
M-m?tre d*»4 Penaion*, le très hon. 

major G. C. Tryon.
Chancelier du duché de Lancaster, 

John Colin Campbell Davidson.
Premier commissaire des travaux, 

e très hon. ?ir John Baird.
Procureur geneial, ic trê* hon. * t 

Do u g a«? Hogg.
Sol citeur general, ?ir T. W H

!ii«kp.
Payeur genera . e major Archibald 

L» »; i C.virMi'-i
Procureur genera pour T'.o 'C.

pagre d» $250.000 er faveur de îho- 
pital de Woonsocket, De* orateurs 
ont comparu devant différentes socié­
tés pour expliquer le but de la cam­
pagne, el partout d's résolution» on* 
été adoptées appuyant îe mouvement 
<-t a«»urant le corn te executif de leur 

«i > consommateur j appui complet, 
fa*, c pa.'^er sur • -n i.e Smith Post 9 G. A. R a vo

r:.u .j. r-,«p- -\*i- de ’ ndustrie. les 
an - d^ . nte -v. • ». e des salaires.

un-, di » affaires grossit/’*.' 
••■'■-ourve- dr crédit .- •nt abondA^t* • 
e- producteurs pavent cc que éeu’tint 
• - -aiaric», entraîné- dam? une vt- 
•itabe g- sérié «ic hauts salaires.

Reste à s 
accotera q

v eme
■ommi

ir .«a a—e, -, le c de fa re une cortribution au nom 
développera | du Po.-1 c* a pa?*è une mesure favo­

ri .-an t la campagne.
Le* ‘■uivants sont parmi l*** au­

tre- soci» U** qui favorisent le mouve­
ment Sot m te Sxim-Jean-Baptiste, 
The M('thcr?' t i ub. \r.drew-F. Young 
Post, Aimr «an Legion, K ’vanis Club, 
U «.(in>o« ket L«*dgc N.. 4*2, Loyal O»- 
• ier of Moo^e, ( ••u»* I.nfonta r • No ’ 
Forestier* Franco-Américain?, îe per- 
-onneî de l’hôpital, auxiliaire de* da 
ties Woonsocket Council Knights of 

con- mmation domestique ( olumbu*, ct Ic ccr > Mar c-l.c J.-e

Ians la même mesure que les fab 
^ et ie commerce de grov D^r- 

I r juge " ia matière, i acheteur 
x»urrait bu v nn-ttre brutalement .e 

; •.<..* à cette hau-.-t -an* exenip ' * ^
imr 1920 Bi«*n 

it ci it que- mette * en garde tra­
vailleurs, producteur- et banquier? 
•ontr' l’inf atu-T de» prix et du cre- 
iit qui prend des proportions irujuie-

Ma *

KESÜRF 0 IMPORTANCE NATIONALE POOR
A1EER a LA COLONISATION OE L'OUEST

nouvelle politique de colonisation du Pacifique Canadie* 
permettra ;iu\ colons de l'Ouest qui doitent à la Corn- 
pagn e, de repartir le montant de leur dette sur une 
période de trente quatre ans par paiements annuels.— 
l n beau geste national.

" .Vil':am Watson
I P -r < arad.e - e » , SoL < :trur g : c a pour 'Et

LAC MEGANTP 25 Mme! q Thompson
Pierre R hard, de ‘a rue du Lac, a ____________ _______
trouve la mort en voulant allumer son j 
poêle au moyen de pétrole l ne ex­
plosion »e produisit et le feu ?e eo:r 
rnuniqua aux vêtements de la malheu ' 
reuse qui s'élança dan* la rue couver­
te de flamme*. Mme Richard expi- 1 
ia:t quelque* heure? plu* tard

BENEDICTION DE

DANS RUSSELL

Ç«»ld*le enflai* rnsfeb*# e» »**ntanl n •m« fét» ommemo-
ralnr dn# glorieux solda!» auMuben* morte a U guerr*

MONTREAL, 28 — Dimanche le 17 
juin, aura lieu une cérémonie «ie? plus 
mpo^ante* a Terrebonne. Deux cîu- 
hes serorl solen: î’ement beniLc* 

Mgr Gauth vf, archevêque coadjuteur 
le Montreal. *era p^e.-rnt a u b-r.» 
Jictien de ce* eloeb*»* M. ! abbo Jo- 
-eph Comto ?, cure «ie a paroi*-c. 
louj H,t rompter ‘■r un srar*! nom- 
me de visiteur* à cette occasion.

OEPUTESDELA 
TUNISIE ET DU MAROC

f’ARly, 28. l’ne campagr.e ?e 
deasine actuellement au Maroc et en 
Tun * e dan* > bu* d’obtenir pour e* 

tnyep* frf • «’a.* c'r ce- deux protec­
torat* afr.iar-k ♦* droit d’etre repr»» 
-entes au Parlement Dan* la Re- 

— WASHINGTON, 28. — t/# presi- genre de Turns, ce» citoyen* sont au
QUEBEC. 28 î.a prochaine reu dent Harding a-t-on dit à la Maison nombre de 100,000 -t au Maroc 45,000.

n on annue « ic- actionnaire de la H'an.he a rte drsapoointé nar le rap —— ——-—%.
Banque Nations a puni clc depu - >K»rt du 'omite «le l’Institut du Fer e» U n’y a que ^ \ qu ne f-v-t ••«n,

j* a -<i i r* i > 13 Kim d»» Scie- • oppo* ' * ' ■» .< i* un o* qu n# foi,: pn ie « - . r »
On \ snnontrra i" ‘ i-p . le $327, * lournr# He dotire heur'* «lan* l in- p** d» ;■» i* g’-sn i** bn* *e j u . • p

* p»'ur sr.-ici l'22-2.1 | lustnc d* Î'*'.tr <!♦ ne r*ûû fa- *•

i p«*p.«*• Car.a»'i r- i 
OTI\M \. 28 — Le* r r ^

c t.endront une «orvertion x i;-.»- 
t'rœk. > 9 ;u n, dan* \c -ut r» 'ri 

r un ad versa ;t a M. A u r ^ en fi- 
arg*«*. « r nd dat hera, a » prv* ".a 
ne e!e<ti**n prrrvincae. 'I Rober’ 
Forke adressera 4 psro’e ainsi ou» 

*• premier mimstr* Drury probable­
ment.

t omme . on*ervateurs pre>«.'*
teront f>eut-étre \in candidat, on pre- 
o;t trou • an«i;daturei dan* le comte 

de Russell.

ASSEMBLEE ANNUELLE OE
LA BANQUE NATIONALE JOURNEE OE 12 HEURES

M E W Beatty, pres.dent du Pa- 
c f q .e ( anadien, v eut de rendra pu- 
b jue ;» liouve' e politique de coloni- 
f.v.un de -.ë Compagnie. Cette poli­
tique nouvel:» contient une ’impor­
tante déclaration au point de vue 
national, car on espere que grâce à 
cette innove* on, on aura fait un 
grand p** pour diminuer la depres­
sion art’ielie qu; exist* ^htns les cer-
c. r* agricoles de l’Ouest

Le Pacifique Canadien est con­
stamment au courant de l'esprit na- 
t.onai parce qu’il e*t lui-même l'un 
de* phi* gros propriétaires de ter- 
ra n» de l’Ouest; parce que, en plusf 
con.me organisation nationale il 4s\ 
v u ement intéresse a mainte^ la 
prospérité dan* »out le Dom i^on et 
enfin, parce qu’ii sait que Ibujour? 
d-in* 'e pas*#, *e.« acte* oq* ete con- 
s deres comme des precé«icnts 
sa.t ma heureusement q ;e dans 
r-nvince* de l’Ouest, e coût <fns

• e sugmentant de la terre s sé­
rieusement affecté les fermiers qiu 
r* «ont pas def nitivenient et ferme- 
ment établis dans leurs operations

I.a position actuelle est due a plu- 
sieun causes. Au cours de la guerre, 
les prix élevés r«*a ;sé* pour les pro­
duits de la f rme et les récolté» con­
siderables obtenue? en 1915 et 1916 
p*»rîèrt-nt les fermier* à dépenser 
plus imgemenl, a s’acheter de nou- 
veües fourniture* aratoires, de? auto­
mobile*. A se livrer au luxe, ainsi 
quâ acheter de nouvelle* terres 
nui, depu * :a diminution dan? 
1» va eur de la main-d oeurr^ ou 
c*n« « coût d* a vie, •-«ec en p'u* 
,4 *ë •• de? réi-olte? en crr*air.«
d, *T *aj ^ • ..joute su lourd fard^a-: 
de s de* * r*ans un seul cas. 30,00'* 
fermiers pr .priétaire?, d'après con­
trat, de terre? de la <'ompagn.p, »e 
««>n; trouve*, «an» qu’il «oit de leur 
fau:e. en arrière dan* leur* pa e- 
n-ents. e: un certain découragement 
a nvi qu’une dépression notoire ont 
• y v . qui, « on ne les fa t pa* di* 
oami' e. r feront que s'étendre et 
grc*.»:», faisant naître un espr.t de 
ressmiism* qui nous apportera îa 
l-’-gue s*rie de maux qu’il contient 
invariablement.

î/e Bac ‘ que Cans.i.en a toujours 
été un pionnier pour apporter de* 
terme* favorables pou» a colon *a-
tion sur se? terr-** de l’Ouest, parti­
culière nent pour les termes aui- 
xant le«quels *e* >rre« ont été ven­
dre*. u -u-- is ."rrp»T*t..no de fermes 
pr^-», t, - jper. ”a^S"«-*erne**
de* be«* am ai* 'o- n *. pour t’aid* 
q J . yeut procarer par . entruxmss dt

' ><?s départements de l'agriculture et 
iciu d*?ve.oppement. Il est certain q s 
j -v nouveau plan fora beaucoup po r 

• a i re ter.aître la confiance da^ * 
l’Ouest, poui re-enir les coions qvi 
?e proposent aujourd’hui de quitter 
le pays et pour stimuler cons.déra- 
blement l'immigration da colons 
agricoles désirables.

Brièvement, plan consiste à 
prendre des fermiers les contrats 
qu’ils ont avec ie Pacifique Cana­
dien, de les refaire et de repartir la 
montant de .a dette actuelle sur une 
periods de trente-quatre années, 
suivant un .plan d'amortissement. 
Le coion paiera le même montant 
chaque année durant trente-quatre 
ans et au terme du paiement, 
recevra les titres de *a terre. Il 

ut être assure qu'aucun paiement 
nnuel d'interet et du capital com­

bines ne depa--era 7 p.c , du coût 
de la ferme l e p an p endra toute 
a deft* *n pa:em*nts fac ’e* a «- 

-^ant au fermier une part très suf­
fisante de se* profits pour s'aasurer 
le confort et le* joies d» :a v.e pour 
lui et sa famille

L’avenir de l'Ouest eansdien, de 
fait du Canada tout entier, dépend 
d'une plu- grande population. Si les 
fermiers étaient seulement raisonna­
blement «ati?fait« des conditions, 
nous pourrions plus facilement at­
tirer ici un p u? grand nombre de 
colons desirables. I y a actuelle­
ment un exode considérable dans 
l’Oue**, ce qj ar.mbe piatiquement 
e* effort.» de a Ompagme du Pa­

ie- a snad.en et du gou'ettve- 
mer ■ pour *ncov.r*g*r r immi- 
z » a venir s'e*ar-,ir au Canada.
La per*e de c toyers pmit i» pays e«t 
;*»» perte pour e* affa,re« <*n ge­

neral du Canada F. V affecte le* 
manufactu-e». le commerce, e tran«- 
port. etc. Pour avoir des immigrants 

; desirable*, il nous faut une popula 
| ?;nn de colors satisfait*

Suivant e nouveau p an du Pacifi­
que Canadien, les fermiers pourront 
maintenant réu««ir dans leurs entre­
prises, et le gouvernement et le» 

'chemins de fer seront en mesure 
d’encourag*r ’e* co’rn* d^rirent de 
s établir A acquérir dt - terre* a 
vendre ou iroccunee* En Grande- 
Rre'agre, aux Etats-Unis et dan* 
d’autres pays où ure émigration de- 
tirabie e«t prête à se fa.re, la nou­
velle politique de colonisation du Pa- 

jcifique Canadien contribuera cer- 
•« nrmen* hea icoup a stimuler e' 
ém.grant* k rer r a‘*t»K:r »u Ta- 

ad* « n-».- br.,eft «t fcrUi--» terr*»^
, da l’Ouest, ^
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